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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

La Presidente ( parle en anglais ): Conformement 
a l’article 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite le representant du Tchad a participer a 
la presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite M me Bineta 
Diop, Envoyee speciale du President de la Commission 
de l’Union africaine pour les femmes, la paix et la 
securite, a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je tiens a saluer chaleureusement la Vice- 
Secretaire generale, S. E. M me Amina Mohammed, a qui 
je donne maintenant la parole. 

La Vice-Secretaire generale {parleen anglais ): Je 
voudrais tout d’abord remercier la Presidente du Conseil 
de securite d’avoir convoque la seance d’aujourd’hui sur 
les femmes et la paix et la securite dans le Sahel, ainsi 
que la Suede du role de chef de file qu’elle joue sur cette 
question durant son mandat au Conseil de securite. 

Hier, je suis rentree d’une mission conjointe 
Nations Unies-Union africaine dans trois pays, a savoir 
le Soudan du Sud, le Niger et le Tchad. Cette mission 
etait la deuxieme du genre, apres la visite de haut niveau 
effectuee l’annee derniere au Nigeria et en Republique 
democratique du Congo. Lorsque, a l’epoque, j’ai 
fait rapport au Conseil de securite (voir S/PV.8022), 
ce qui a ete le premier expose au Conseil de securite 
sur les femmes et la paix et la securite en lien avec la 
situation specifique d’un pays, les membres du Conseil 
ont demande que d’autres visites de ce type soient 
organisees, et je suis heureuse de faire savoir que nous 
avons repondu a cette demande. Je tiens a remercier 
la population et les Gouvernements sud-soudanais, 
tchadien et nigerien. 

Au Niger et au Tchad, nous avons ete rejoints 
par la Ministre des affaires etrangeres Wallstrom, en 
sa qualite de Presidente du Conseil de securite pour 
le mois de juillet. A diverses etapes de la visite, nous 
avons egalement ete rejoints par d’eminents collegues 
des Nations Unies, notamment la Secretaire generale 
adjointe chargee d’ONU-Femmes et la Directrice 


executive du Fonds des Nations Unies pour la population, 
la Representante speciale du Secretaire general chargee 
de la question des violences sexuelles commises en 
periode de conflit et son Envoye special pour la region 
des Grands Lacs, ainsi que par des representants du 
Bureau regional des Nations Unies pour l’Afrique 
centrale et de l’initiative Energie durable pour tous. 
Nous avons egalement ete rejoints par le Representant 
special adjoint du Secretaire general pour l’Afrique 
de l’Ouest et le Sahel et le Conseiller special pour le 
Sahel. J’ai ete tres fiere d’etre a la tete d’une delegation 
composee majoritairement de femmes. 

Notre objectif etait de souligner les questions 
concernant les femmes et la paix et la securite, ainsi 
que le developpement. Tout au long de notre visite, 
nous avons rencontre des femmes dirigeantes de la 
societe civile, representantes de la communaute et chefs 
traditionnels et religieux. Nous nous sommes rendus 
sur le site de nombreux projets de developpement, 
et nous avons ensuite rencontre les autorites locales, 
des hauts responsahles du Gouvernement et des chefs 
d’Etat pour discuter des principales difficulty et 
possibility existantes, ainsi que pour faire entendre 
les voix des femmes et transmettre les messages que 
nous avons entendus. Quatre questions ont eu un echo 
particulierement fort. 

La premiere portait sur la necessity de remedier 
au lourd tribut que les femmes et les filles paient pour 
les conflits. Cette necessity a ete particulierement 
evidente au Soudan du Sud, ou nous avons rendu visite 
a des femmes dans des sites de protection des civils, qui 
ont parle des violences auxquelles elles sont confrontees 
tant a l’interieur qu’a l’exterieur des camps. Cela a 
egalement ete confirme par les recits de femmes dans les 
zones rurales du Tchad, ou la presence de Boko Haram 
a cause l’insecurite, la perte de membres de la famille et 
l’utilisation accrue de femmes kamikazes. 

Deuxiemement, nous avons entendu l’appel 
universel et de plus en plus frustre des femmes qui 
exigent une inclusion, une representation et une 
participation accrues dans tous les domaines de la 
societe. Elles exigent une participation accrue a la prise 
de decisions. A Djouba au Soudan du Sud, a Addis-Abeba 
et a Khartoum, elles ont demande a faire entendre leur 
voix dans le processus de paix. Au Tchad et au Niger, 
elles ont preconise la mise en oeuvre d’une loi imposant 
un quota pour leur participation a la vie politique, ainsi 
que la reconnaissance de leur role dans l’economie et 
dans la prevention de l’extremisme violent. 
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II est egalement imperatif qu’elles soient mieux 
representees au niveau communautaire. Les femmes 
chefs religieux que nous avons rencontrees au Tchad 
sont une voix tres puissante contre l’inegalite entre les 
sexes et contre les attaques commises contre les droits 
des femmes, qui sont une composante essentielle de 
la strategic et de l’identite des groupes terroristes. En 
enseignant le Coran, elles envoient le message selon 
lequel le Coran et l’islam concernent aussi bien les 
femmes que les hommes et selon lequel l’islam est une 
religion de paix. 

Les femmes veulent egalement participer 
davantage a l’economie. Dans la region de Bol, dans le 
hassin du lac Tchad, nous avons vu les roles multiples 
que les femmes pecheurs jouaient dans le maintien des 
moyens de subsistance en Tahsence des hommes qui 
ont ete tues et dans le renforcement de la resilience des 
communautes, face a la degradation de l’environnement 
et a 1’insecurite causee par l’insurrection de Boko 
Haram. Ces modeles, s’ils sont reproduits a plus grande 
echelle, ont le potentiel de generer des dividendes 
economiques pour le pays. Nous avons rappele aux 
dirigeants que l’inclusion n’est pas une question qui 
concerne les femmes; il s’agit plutot d’une question qui 
concerne l’ensemble de la societe. 

Troisiemement, il est evident qu’il faut empecher 
les pays en situation de fragility aujourd’hui de devenir 
des Etats deliquescents demain. Le Tchad et le Niger 
font face a des problemes dont ils ne sont en grande 
partie pas responsables, notamment l’insecurite nee 
a l’exterieur de leurs frontieres et les changements 
climatiques, qui ne respectent aucune frontiere. Malgre 
leurs propres difficultes, ils figurent parmi les pays les 
plus genereux au monde en ce qui concerne l’accueil des 
refugies. Mais les consequences sur leurs economies 
et leurs aspirations en matiere de developpement sont 
serieuses. Le President du Niger, par exemple, nous a 
presente son plan de renouveau, elabore pour repondre 
aux besoins fondamentaux de la population du pays, 
mais l’execution en est entravee par la chute des prix 
de l’uranium et du petrole et par les depenses liees a la 
securite. La securite a done un prix; et trop souvent, elle 
est assuree au detriment du developpement. 

Dans ce contexte, il est essentiel que nous fassions 
tous un pas en avant, c’est-a-dire que nous augmentions 
d’urgence notre appui budgetaire au developpement 
dans ces pays et dans d’autres pays fragiles. C’est une 
question, d’abord et avant tout, de dignite humaine. 
Mais c’est egalement une question de paix et de securite. 


L’investissement dans le developpement doit etre 
porteur de changement : il doit appuyer des projets a 
plus grande echelle et integres, tels que ceux que nous 
avons vus au Niger lorsque nous avons pris connaissance 
du programme des Nations Unies pour la sante, la 
nutrition, Tagriculture, l’eau et Tassainissement, ainsi 
que l’autonomisation des femmes, en tenant compte 
du contexte des changements climatiques. Je suis 
convaincue que les reformes que nous menons au 
sein de l’Organisation des Nations Unies fourniront 
l’espace necessaire pour mener a plus grande echelle les 
interventions de ce type. 

Avec les conflits d’aujourd’hui, qui sont plus 
nombreux et complexes, il importe plus que jamais de 
trouver la voie qui mene a la consolidation de la paix 
et au developpement durable pour tous. Dans les trois 
pays ou nous nous sommes rendus, il est evident que 
les femmes peuvent etre les agents d’une approche 
nouvelle et necessaire - d’une nouvelle conception, d’un 
nouveau paradigme. 

Au cours de notre visite, nous avons senti un 
besoin de plus en plus urgent de mettre en oeuvre les 
politiques, cadres et programmes que nous avons 
elabores. Depuis 18 ans, le Conseil de securite examine 
le point de l’ordre du jour sur les femmes et la paix et 
la securite dans ses debats thematiques annuels. Une 
fois par an, nous affirmons que l’egalite des sexes est 
le fondement de la stability et de la paix. Mais nous 
avons rarement ete au-dela des principes. Nous pensons 
que l’heure est a present venue de passer des cadres a 
Taction. Investir dans la paix maintenant, dans cette 
region, apportera des dividendes mondiaux durables 
pour tous. 

Avec la resolution 1325 (2000) et les sept 
resolutions qui s’appuient sur elle, nous disposons des 
engagements necessaires. Nous disposons d’instruments 
tels qu’une Strategic integree reajustee des Nations Unies 
pour le Sahel. Nous devons desormais donner vie a ces 
instruments et a ces engagements, tout en encourageant 
une meilleure harmonisation entre le Plan des Nations 
Unies d’appui au Sahel, le Programme de developpement 
durable a l’horizon 2030, l’Agenda 2063 et, plus 
important encore, les programmes nationaux. 

Le cout de l’inaction est eleve. La pauvrete, la 
faiblesse des instituions et l’inegalite entre les sexes, 
y compris des pratiques odieuses comme les mariages 
d’enfants, creent un terreau fertile pour l’extremisme. 
Je remercie encore une fois les membres du Conseil 
d’appuyer ces missions conjointes qui, je crois, aident 
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beaucoup a promouvoir l’action du Conseil. Nous nous 
rejouissons a la perspective d’ceuvrer de concert pour 
tirer dument les enseignements qui permettront a tous 
de vivre en paix, en securite et dans l’egalite. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie la 
Vice-Secretaire generale de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Diop. 

M me Diop : Permettez-moi de joindre ma voix 
a celle de M me Amina Mohammed pour feliciter la 
Ministre des affaires etrangeres de la Suede a l’occasion 
de l’accession de son pays a la presidence du Conseil de 
securite. Je lui souhaite plein succes dans son mandat. 

Je souhaiterais egalement saisir cette occasion 
pour remercier S. E. M. Moussa Faki Mahamat, President 
de la Commission de l’Union africaine, qui a appuye 
sans hesiter la mission tripartite des Nations Unies, de 
l’Union africaine et de la Suede que nous venons de 
conclure sous le leadership de M me Amina Mohammed, 
Vice-Secretaire generale de l’Organisation des Nations- 
Unies et la participation effective de M me Wallstrom. 

Cette mission constitue le socle de notre reunion 
d’information de ce matin. Elle s’inscrit dans l’esprit 
de l’appel a Faction du reseau des femmes leaders 
africaines, le Reseau des femmes d’influence en 
Afrique, un mouvement de femmes ceuvrant dans tous 
les secteurs de la societe, y compris parmi les jeunes 
et les femmes dans le milieu rural, qui vise a mohiliser 
pour la transformation de l’Afrique, et ainsi contribuer 
a la realisation d’une Afrique prospere et en paix avec 
elle-meme. Ce reseau est soutenu par l’Organisation 
des Nations Unies et l’Union africaine a travers le 
Bureau de l’Envoyee speciale et ONU-Femmes, mais il 
beneficie egalement de l’appui de la Republique federale 
d’Allemagne. 

II est souvent dit qu’il n’y a pas de paix et de 
securite sans developpement, et pas de developpement 
sans paix. Mais il faut egalement dire qu’il n’y aura 
pas de paix, de securite et de developpement sans 
l’implication effective des femmes. S’il y avait encore 
necessity de le demontrer, la mission de solidarity que 
nous venons d’effectuer au Soudan du Sud, au Tchad 
et au Niger a mis en exergue des realites poignantes de 
femmes et de filles qui subissent les effets de la privation 
resultant des efforts consentis par les Etats en faveur de 
la securite militaire pour combattre la radicalisation et 
l’extremisme violent. 


Comme le Conseil le sait, la region du lac Tchad 
et la region du Sahel sont frappees de plein fouet par les 
extremistes de Boko Haram et autres groupes radicalises. 
Face cette menace qui peut aller jusqu’a mettre en peril 
un Etat, tel que le Mali que nous connaissons, les Etats 
de la region se sont mobilises pour combattre ce mal qui 
frappe aveuglement au-dela des frontieres. Pour ces Etats, 
dont les moyens sont deja dans la fourchette des revenus 
mondiaux les plus bas, ces efforts ont des repercussions 
sur les investissements dans les structures sociales, 
avec pour consequence une faiblesse des reponses aux 
attentes des populations. Dans la region du lac Tchad, 
les succes enregistres contre Boko Haram ont ramene 
beaucoup de jeunes qui, se retrouvant malheureusement 
sans emploi, se sentent delaisses et demeurent ainsi des 
proies faciles au retour dans les groupes radicalises. 

Au Niger, nous avons vu les effets devastateurs 
de la pauvrete et le manque d’opportunites des families 
et leur impact sur les jeunes, et en particulier sur les 
jeunes femmes, que dis-je, sur les fillettes qui sont 
mariees precocement avec comme consequence des 
traumatismes de leurs corps et de leur esprit. J’ai 
parcouru pendant longtemps, des annees durant, les 
zones de conflits. J’y ai vu les atrocites commises 
par des groupes armes, des filles violees ainsi que des 
gargons en bas age. Neanmoins, dans la region que nous 
venons de visiter, j’ai ete particulierement touchee par le 
mariage precoce des filles, avec pour consequence des 
corps completement meurtris par des fistules, et qui sont 
ostracisees, stigmatisees et abandonnees a elles-memes. 
La seule clinique disponible dans toutes ces regions, 
ou la majorite de ces populations sont des femmes, et 
encore ou la majorite sont des enfants de moins de 18 ans, 
n’avait qu’un seul medecin pour reparer les corps de ces 
jeunes filles. Il est vrai que la pratique des mariages 
precoces existait avant Lessor de la radicalisation, 
mais l’exacerbation de la pauvrete parmi les families 
deplacees par les conflits semble les pousser a donner 
leurs filles en mariage a un age precoce, avec comme 
consequences des filles qui donnent naissance beaucoup 
trop tot et qui sont meurtries dans leur corps et dans leur 
esprit. Elies sont abandonnees par la societe. N’est-ce 
pas la une recette pour les tourner vers la radicalisation 
et l’instrumentalisation vers l’extremisme violent? 

A cote de cette realite troublante et des effets 
des conflits sur les femmes et les jeunes, notre mission 
a egalement pu apprecier la resilience des femmes 
et leur determination a contribuer a la recherche de 
solutions. Au Tchad, des femmes religieuses, comme 
l’a dit M me Amina Mohammed, ont partage avec nous 
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leurs strategies novatrices au niveau des communautes 
pour prevenir la radicalisation des jeunes et faire face 
aux menaces des groupes armes, tels que Boko Haram. 
Elies nous ont dit focaliser leurs efforts sur l’education 
des enfants et surtout des jeunes filles devenues 
agentes actives de l’extremisme violent, afin de leur 
transmettre une interpretation inclusive du Coran en 
vue de promouvoir un dialogue pour la paix. Nous 
allons soutenir le Tchad pour la mise en place de son 
Plan d’action national sur la resolution 1325 (2000) 
du Conseil de securite, et inclure la perspective de 
la prevention et la lutte contre l’extremisme violent a 
travers la question genre. 

Au niveau du Niger, les femmes utilisent le Plan 
d’action national sur la resolution 1325 (2000) pour se 
faire entendre dans les processus de prise de decision sur 
la paix, la securite et le developpement. Les femmes sont 
certes victimes de violences, soit liees directement aux 
conflits, soit victimes des pratiques exacerbees par des 
conflits. Les femmes sont aussi des agents d’initiatives 
pour repondre aux defis poses. Les efforts de ces 
femmes des communautes montrent que la reponse aux 
defis securitaires auxquels font face les regions que 
nous venons de visiter, passe par un investissement 
dans le developpement de l’etre humain pour prevenir 
la radicalisation et l’extremisme qui frappent le Sahel. 
Ces femmes ont souligne l’importance d’investir dans 
l’education, ainsi que le besoin de renforcer les capacites 
des femmes et des jeunes avec la creation d’emplois. Elies 
ont appele a une presence plus soutenue de l’Etat et de la 
communaute internationale pour suhvenir aux hesoins 
primaires - soins, eau et nourriture - dont l’absence est 
aussi utilisee par les groupes extremistes pour acquerir 
certaines franges de la population a leur cause. En effet, 
il vaut mieux prevenir que guerir. 

Dans le meme registre, je salue certainement 
le leadership du Senegal, qui a conduit avec succes le 
tout premier debat du Conseil de securite consacre a la 
thematique « Eau, paix et securite » en novembre 2016 
(voir S/PV.7818).. Notre mission Union africaine-Nations 
Unies souhaite bien confirmer, si encore le fallait-il, les 
roles clefs de l’eau dans la societe. 

Je profite de cette tribune pour saluer les efforts 
consentis par le Tchad et le Niger dans la lutte contre 
l’extremisme violent qui, comme decrit plus haut, 
conduit les regions affectees a l’exclusion et a la pauvrete, 
facteurs qui ne font qu’engrener le cycle de la violence. 
II est important que ces efforts soient soutenus par la 
communaute internationale, en accord avec le Chapitre 


VII de la Charte des Nations Unies, surtout pour eviter 
une securisation des systemes qui se fait au detriment des 
besoins de la population. Certes, des initiatives existent 
telles que la plateforme de coordination des strategies 
relatives au Sahel, qui permet de reunir la majorite des 
acteurs au profit des pays et communautes du Sahel, 
de mobiliser des ressources et de definir les priorites 
regionales. L’Union africaine a egalement defini une 
strategic pour la region du Sahel, adoptee par le Conseil 
de paix et de securite. Nous venons egalement d’adopter 
et d’articuler un autre programme, en collaboration avec 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest et les pays du bassin du lac Tchad, qui permet 
de renforcer les capacites de la Force multinationale 
mixte. Cependant, les moyens restent limites et 
continuent d’aller davantage aux actions militaires qu’a 
la couverture des besoins des populations. 

Avant de conclure mon propos, je souhaite 
partager quelques recommandations qui me paraissent 
d’importance et qui ressortent de notre visite dans la 
region du Sahel. 

Premierement, la lutte pour la securite dans les 
pays affectes passe par une reponse aux besoins des 
populations, notamment les femmes et les jeunes, qui 
sont certes victimes, mais qui ont aussi demontre leur 
volonte de faire face aux defis rencontres. Ils ne peuvent 
neanmoins le faire seuls. Je lance un appel a une aide 
accrue de la communaute internationale. 

Deuxiemement, la prevention s’impose, 
notamment dans des investissements consequents dans 
l’education, la gestion des ressources naturelles telles 
que l’eau, la creation d’emplois, la protection des femmes 
et des jeunes filles et la promotion de leur role et de leur 
leadership dans la recherche de la paix. 

Les femmes doivent etre premieres partenaires de 
choix. Chaque femme doit etre outillee pour pouvoir dire 
« non » aux conflits, mais egalement aux mariages 
precoces et a l’extremisme. Elle doit etre capable de lire 
le Coran et de transmettre le message de paix qui en 
decoule a ses propres enfants. Je me rejouis du fait que 
les dirigeants politiques que nous avons rencontres nous 
ont assures de leur engagement a faire des femmes et de 
la jeunesse des elements moteurs de la transformation 
politique et economique de leurs nations. En effet, 
les efforts pour la paix et la securite ne seront reussis 
que lorsque nous agirons fermement en defendant le 
lien entre la paix, la securite et le developpement et 
en integrant la perspective d’egalite des sexes a nos 
instruments de prevention et de reglement des conflits. 
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C’est ce que les femmes et les populations africaines 
attendent du Conseil. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie 
M me Diop de son expose. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de Ministre des affaires etrangeres de la Suede. 

Hier matin, la Vice-Secretaire generale, l’Envoyee 
speciale de 1’Union africaine pour les femmes, la paix et 
la securite et moi-meme sommes arrivees a New York en 
provenance du Niger. J’ai eu le privilege de me joindre 
a Amina et Binta durant cette mission conjointe de haut 
niveau axee sur la question des femmes, de la paix et de 
la securite au Sahel. J’ai egalement le plaisir d’accueillir 
mes compagnes de voyage a la presente seance. A leur 
instar, je tiens a remercier les Gouvernements nigerien 
et tchadien de leur genereuse hospitalite, ainsi que 
les femmes et hommes exemplaires que nous avons 
rencontres durant notre mission d’avoir partage leurs 
histoires avec nous. 

Je voudrais faire trois observations suite a notre 
mission : premierement, sur les problemes d’ensemble 
dans la region; deuxiemement, sur la maniere dont 
nous devons aborder la nature interconnects de ces 
problemes; et troisiemement, pour souligner qu’il ne 
s’agit pas d’une question relative aux femmes, mais 
d’une question de paix et de securite. 

Les pays que nous avons visites et la region du 
Sahel oscillent entre espoir et desespoir, espoir car le 
Sahel est dote de ressources humaines, culturelles et 
naturelles abondantes - par exemple, l’energie solaire, 
qui represente un enorme capital de croissance rapide. 
C’est egalement la region la plus jeune au monde, 64,5 % 
de la population ayant moins de 25 ans. 

Notre espoir a egalement ete inspire par les 
femmes et les filles que nous avons rencontrees, qui ont 
evolue du statut de victimes a celui de survivantes puis 
d’agents de changement; par les jeunes, qui envisagent 
l’avenir avec confiance en depit des conditions difficiles 
dans lesquelles ils vivent; et par la societe civile 
dynamique et determinee qui s’efforce d’ameliorer la vie 
des hommes, des femmes, des filles et des gar<;ons dans 
toute la region. Les Gouvernements tchadien et nigerien 
nous ont egalement informees de leurs efforts, entrepris 
en collaboration avec d’autres pays de la region, visant 
a promouvoir la stabilite regionale et a lutter contre le 
terrorisme, notamment par l’intermediaire de la Lorce 
multinationale mixte et de la force conjointe du Groupe 
de cinq pays du Sahel. 


Cependant, le desespoir est egalement present du 
fait du sous-developpement chronique, du terrorisme 
et de l’extremisme violent, de l’absence de respect des 
droits de l’homme et des effets nefastes des changements 
climatiques. Vingt-quatre millions de personnes ont 
besoin d’une aide humanitaire, et l’insecurite croissante 
aggrave les vulnerability. Aujourd’hui, les budgets 
nationaux sont utilises pour financer les mesures de 
securite, comme nous l’avons deja entendu, ce qui limite 
les fonds disponibles dans les domaines de l’education 
et de la sante. Ces problemes touchent les femmes et 
les hommes, les garpons et les filles differemment. Les 
femmes supportent souvent un fardeau disproportions. 

Dans la region du lac Tchad, ou les populations 
sont deja confrontees a une crise alimentaire et 
nutritionnelle, on nous a explique que le retrecissement 
du lac et l’insecurite croissante ont de graves 
consequences pour les populations qui subviennent 
traditionnellement a leurs besoins grace a la peche. 
Cependant, les femmes apprennent maintenant a pecher. 
Elies ont explique qu’avant les poissons etaient trop gros 
et que les hommes pechaient, mais que maintenant les 
poissons sont plus petits et qu’elles peuvent pecher. Les 
pecheuses que nous avons rencontrees a Bol nous ont 
explique qu’elles ne souhaitaient que trois choses : de 
plus grands bateaux, des filets de meilleure qualite et 
ne pas etre violees. Cette demande simple illustre les 
conditions dans lesquelles elles vivent, marquees par la 
pauvrete et la violence sexuelle et sexiste. 

Au Tchad et au Niger, nous avons rencontre 
des representants de la societe civile qui ont decrit 
des problemes tels que le manque de candidate a des 
fonctions publiques, l’inadequation des soins de sante et 
les difficulty a garantir l’education des filles. Au Niger, 
nous avons entendu que trois filles sur quatre seront 
mariees avant d’avoir 18 ans, ce qui a des consequences 
devastatrices, comme l’a deja souligne M me Diop. Nous 
avons rencontre des dirigeantes religieuses et aborde la 
question des mesures visant a prevenir la radicalisation 
et a eliminer la pratique du mariage des enfants. Nous 
avons ete encouragees par le fait que dans les deux pays, 
les femmes creent des reseaux pour lutter contre les 
problemes auxquels elles sont confrontees, notamment 
en matiere de sante et de droits sexuels et procreatifs et 
d’acces aux services sociaux de base. 

Deuxiemement, cette mission conjointe a porte sur 
tous les aspects des travaux de l’ONU - paix et securite, 
droits de l’homme, aide humanitaire et developpement. 
II m’a une fois de plus semble evident, durant notre 
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mission, que ces domaines d’action se chevauchent. Les 
nombreux problemes au Sahel ne doivent pas etre abordes 
separement, mais plutot dans le cadre de strategies 
politiques conjointes et d’interventions integrees. 

La Strategic integree des Nations Unies pour 
le Sahel et son plan d’appui sont des outils essentiels 
dont nous disposons pour realiser les objectifs de 
developpement durable et l’Agenda 2063 de l’Union 
africaine. L’egalite des sexes et l’autonomisation des 
femmes represented une des cinq priorites clefs de la 
Strategic. Nous ne devons epargner aucun effort pour 
garantir sa mise en oeuvre. Nous devons elargir les choix 
et les possibility offerts aux femmes des le plus jeune 
age. Cela signifie qu’il faut garantir l’education des 
filles, lutter contre les normes traditionnelles restrictives 
et les normes sociales qui y sont liees, et lutter contre 
la pauvrete. II faut pour cela revenir a l’essentiel, en 
commengant par les domaines ou nous pouvons apporter 
une contribution. 

Pourtant, les ressources disponibles pour lutter 
efficacement contre les problemes qui touchent la region 
sont largement insuffisantes. Nous devons redoubler 
d’efforts pour mobiliser l’appui et renforcer les capacites 
nationales afinde lutter contre les inegalites, de combattre 
l’impunite, de creer des moyens de subsistance durables 
et d’autonomiser et d’eduquer les femmes et les filles. 
L’aide doit tenir compte des disparites entre les sexes et 
du fait que les hommes et les femmes ne se trouvent pas 
dans la meme situation, et elle doit promouvoir l’egalite. 

Troisiemement, notre visite a egalement mis en 
lumiere le fait que tous ces problemes, pris ensemble, 
ne constituent pas simplement une question relative 
aux femmes, mais une question de paix et de securite. 
Dans la region du lac du Tchad, le cas de Halima nous 
a particulierement emues. Halima a ete mariee a l’age 
de 15 ans, puis formee par Boko Haram pour devenir 
kamikaze. Elle a perdu ses deux jambes lorsque les 
gilets d’explosifs d’autres filles qui avaient ete formees 
avec elle ont explose au moment ou elles arrivaient 
sur un marche tres anime. Aujourd’hui, Halima est 
assistante juridique et tres engagee dans la prevention de 
l’extremisme violent, en plus d’etre un symbole puissant 
des nombreux roles que les femmes peuvent jouer en 
matiere de paix et de securite. 

Le recours accru a des femmes kamikazes - deux 
tiers des attentats-suicides perpetres en 2017 l’ont ete 
par des femmes ou des filles - illustre bien la cruaute 
avec laquelle les terroristes cherchent a exploiter la 
bonte supposee des femmes pour causer le plus de 


dommages possibles aux victimes des attentats-suicides 
ainsi qu’a leurs families et leurs communautes. Cette 
tactique a des effets desastreux etant donne le role des 
femmes en tant que piliers de la famille, de la societe 
et de la communaute. Les societes courent le risque de 
s’effondrer, mais les femmes continuent neanmoins a se 
battre. Nous devons autonomiser et eduquer les filles et 
les femmes et mettre fin au mariage des enfants. Pour 
lutter contre le terrorisme, il ne fait aucun doute que 
nous devons adopter une demarche qui tienne compte 
des disparites entre les sexes et qui soit fondee sur 
les droits de l’homme, aussi bien dans le cadre de la 
prevention de la radicalisation, des operations de lutte 
contre le terrorisme que de l’aide aux victimes. 

Je voudrais terminer en repondant a la question 
de savoir pourquoi cette question concerne ceux qui 
sont assis autour de cette table et releve du Conseil 
de securite. Tout simplement parce que le destin des 
femmes est aussi notre destin. Par consequent, que 
pouvons-nous et devons-nous faire? Dans deux ans, 
la resolution 1325 (2000) aura 20 ans. Et je voudrais 
lancer le defi suivant au systeme des Nations Unies et 
a tous les Etats Membres : d’ici a 2020, faire en sorte 
que les missions de maintien de la paix et les missions 
politiques des Nations Unies atteignent pleinement les 
objectifs relatifs aux femmes et la paix et la securite. Le 
Conseil de securite a un role crucial a jouer, notamment 
en veillant a ce que la voix des femmes soit entendue a la 
table des negociations de paix et dans cette salle; a ce que 
les mandats des missions comprennent une dimension 
« femmes, paix et securite »; a ce que les postes 
sexospecifiques dans les missions continuent d’etre 
finances; a ce que les activites relatives aux femmes et 
la paix et la securite soient prioritaires et beneficient 
des ressources suffisantes; et a ce que l’egalite des sexes 
fasse systematiquement partie des rapports et du suivi 
des missions. 

Ce defi, nous devons aussi tous nous le lancer 
a nous-memes. Les membres peuvent compter sur 
la Suede pour prendre sa part de cet effort. Pour 
commencer, nous allons continuer de veiller a ce que 
les points de vue de la societe civile soient entendus 
dans cette salle. A l’occasion du debat annuel sur la 
resolution 1325 (2000), nous nous engageons a accueillir 
un forum de la societe civile. Nous nous engageons 
egalement a aider le Secretariat a renforcer ses capacites 
pour que les rapports tiennent davantage compte de la 
problematique hommes-femmes. Ce n’est qu’ainsi que 
nous comprendrons pleinement les defis et que nous 
saurons quelles sont les reponses les plus efficaces. 
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Continuons d’intensifier nos efforts pour soutenir 
les pays du Sahel face aux problemes dont nous debattons 
aujourd’hui. Je felicite I’Union africaine et l’ONU 
d’avoir uni leurs forces et resserre leur partenariat sur 
la question des femmes et la paix et la securite. Les 
missions telles que celle effectuee la semaine derniere 
devraient devenir des evenements annuels, et chaque 
seance du Conseil de securite devrait considerer les 
priorites concernant les femmes et la paix et la securite 
comme un element indispensable de notre travail pour 
mettre fin aux conflits. Je suis convaincue que s’il en 
etait ainsi, notre mot d’ordre « Plus de femmes, plus de 
paix » ne tarderait pas a devenir une realite. 

Je reprends a present mes fonctions de Presidente 
du Conseil. 

Je donne maintenant la parole aux autres membres 
du Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Meza-Cuadra (Perou) (parle en espagnol ) : 
Nous nous felicitons de la convocation de la presente 
seance et des exposes importants qui ont ete presentes par 
la Vice-Secretaire generale, M me Amina Mohammed, et 
l’Envoyee speciale de 1’Union africaine pour les femmes, 
la paix et la securite, M me Bineta Diop. 

Nous saluons egalement votre presence, 
Madame la Ministre, et vous remercions pour votre 
precieux temoignage et vos propositions concernant 
cette importante mission conjointe, qui demontre 
l’engagement de votre pays en faveur du programme 
pour les femmes et la paix et la securite. 

Le Perou demeure profondement preoccupe par la 
situation difficile que traverse la region du Sahel, ou les 
femmes et les filles sont particulierement touchees par 
l’insecurite alimentaire, la pauvrete, les conflits armes, 
l’extremisme violent, la discrimination fondee sur le 
sexe et la violence sexuelle. On estime qu’une femme 
sur 10 agee de 15 a 49 ans a ete victime de violences 
sexuelles au Mali. Au Niger, les femmes et les enfants 
constituent la majorite des refugies et des personnes 
deplacees. Dans toute la sous-region, on observe que les 
femmes et les filles sont de plus en plus recrutees par 
les terroristes et les groupes extremistes violents. Cette 
situation exige une strategic globale et coordonnee qui 
s’attaque a la racine du probleme, en promouvant, entre 
autres, l’autonomisation des femmes, l’egalite des sexes 
et l’acces a la justice. 

Le Perou est convaincu que la participation des 
femmes a la vie politique et a la prise de decisions est 
cruciale pour le reglement des conflits, le maintien 


de la paix et la consolidation de la paix. Nous devons 
encourager une plus grande participation des femmes 
aux processus et mecanismes de mise en oeuvre des 
accords de paix et de reconciliation. Dans le meme 
temps, il convient de favoriser leur autonomisation par 
l’education et la creation d’emploi, l’acces a la justice et 
la lutte contre l’impunite pour les crimes dont elles sont 
victimes. II est indispensable que les victimes puissent 
avoir confiance dans leurs institutions nationales et 
que les auteurs de violences soient tenus responsables. 
Les femmes et les filles victimes de violences 
sexuelles, qui sont souvent stigmatisees et exclues de 
leurs communautes, doivent pouvoir compter sur des 
programmes de readaptation et de reinsertion. 

II est imperatif que le Conseil demeure uni sur 
la question du developpement progressif et de la mise 
en oeuvre du programme pour les femmes et la paix et 
la securite, dans la mesure ou les faits montrent que la 
protection des femmes et des filles pendant les conflits 
et, plus largement, leur autonomisation ont un impact 
direct sur la perennisation de la paix. A cet egard, nous 
soulignons la necessity d’encourager les travaux entre les 
diverses organisations de femmes et le Groupe informel 
d’experts charge de la question des femmes et la paix et 
la securite, que le Perou a l’honneur de copresider avec 
la Suede. 

Nous estimons egalement que le Conseil de 
securite doit collaborer avec les mecanismes regionaux 
impliques dans la recherche de solutions a la crise au 
Sahel, tels PUnion africaine, le Groupe de cinq pays du 
Sahel (G5 Sahel) et la Communaute economique des 
Etats de 1’Afrique de l’Ouest, et encourager leurs travaux. 
Nous considerons, par exemple, qu’il est important de 
tenir compte de la problematique hommes-femmes dans 
les activites menees par la Force conjointe du G5 Sahel. 
De meme, dans le cadre de la reforme des operations de 
maintien de la paix, il convient de veiller a ce que les 
Casques bleus soient dument formes a la protection des 
droits fondamentaux des femmes et des filles. 

Nous nous felicitons que la Strategic integree 
des Nations Unies pour le Sahel accorde la priorite a 
ces questions, avec l’appui de PUnion africaine, afin 
d’ameliorerlagouvernance,lasecuriteetledeveloppement 
dans la region. Nous insistons sur l’importance de doter 
la Strategic des ressources necessaires. 

En guise de conclusion, nous tenons a souligner 
que les visites conjointes de l’ONU et de PUnion 
africaine sont des outils importants pour coordonner 
les efforts en faveur de la paix et de la stabilite dans la 
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region. Nous nous felicitons done de la visite effectuee 
recemment par M me Amina Mohammed et M me Bineta 
Diop et esperons vivement qu’elle sera suivie d’autres a 
l’avenir. 

M. Umarov (Kazakhstan) (parle en anglais ) : 
Je remercie S. E. M me Margot Wallstrom, Ministre 
suedoise des affaires etrangeres, d’avoir convoque la 
seance d’aujourd’hui. C’est un plaisir de vous revoir 
parmi nous, Madame la Presidente. 

Je voudrais egalement remercier chaleureusement 
la Vice-Secretaire generale, M me Amina Mohammed, 
et l’Envoyee speciale de l’Union africaine pour les 
femmes, la paix et la securite, M me Bineta Diop, de 
leurs exposes tres eclairants sur la mission conjointe 
qu’elles ont effectuee dans les pays du Sahel. Je me joins 
aux autres membres pour les feliciter toutes les trois 
femmes de leur leadership, qui est une veritable source 
d’inspiration. 

Nous sommes encourages par la cooperation 
accrue entre les Nations Unies et l’Union africaine 
s’agissant d’appuyer la quete constante de paix, de 
stability et de developpement durable que mene l’Afrique. 
Nous les encourageons a continuer de renforcer cette 
cooperation, tout en soulignant le role important des 
femmes dans la realisation de ces objectifs. La recente 
visite conjointe de haut niveau a ete une nouvelle etape 
importante dans la promotion du programme pour les 
femmes et la paix et la securite et dans la promotion 
de l’autonomisation des femmes. Cette collaboration 
doit se poursuivre pour atteindre les objectifs du Cadre 
commun ONU-Union africaine pour un partenariat 
renforce en matiere de paix et de securite, ainsi que les 
objectifs du Programme 2030 et de l’Agenda 2063. 

En ce qui concerne la mise en oeuvre des 
engagements sur les femmes et la paix et la securite 
au Sahel, nous saluons les efforts conjoints du Bureau 
des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le 
Sahel et de la Communaute economique des Etats 
de PAfrique de l’Ouest (CEDEAO) a l’appui de la 
participation des femmes a la prevention des conflits, 
notamment a travers le plan d’action de la CEDEAO 
2017-2020 pour les femmes et la paix et la securite. Nous 
savons egalement ce que peut apporter la convocation 
par leurs soins, en avril dernier, d’une conference de 
haut niveau sur les femmes, la violence et le terrorisme 
en Afrique de l’Ouest et au Sahel, qui a abouti a un appel 
a faction pour accroitre la participation des femmes a 
la prevention de l’extremisme violent. Notre delegation 
salue l’Union africaine pour avoir progressivement 


pris en compte la problematique femmes-hommes dans 
l’Architecture africaine de paix et de securite, et elle 
apprecie grandement les efforts deployes par le Reseau 
des femmes d’influence en Afrique, qui a ete lance 
l’annee derniere par la Commission de l’Union africaine, 
ONU-Femmes et l’Allemagne dans le but de renforcer 
le role moteur des femmes dans la transformation de 
l’Afrique. Par ailleurs, nous sommes conscients du role 
important que jouent les organisations de femmes dans 
l’amelioration de l’acces des femmes aux responsabilites 
et de leur participation aux processus de paix, et nous 
encourageons les Etats Membres a renforcer leur 
cooperation avec les groupes de femmes et de jeunes. 

II demeure neanmoins imperatif que des efforts 
conscients soient deployes pour combler l’ecart entre 
les engagements pris et les mesures effectivement mises 
en oeuvre. Nous devons garantir un environnement 
protecteur qui renforcera la protection et la securite 
des femmes et qui garantira aux femmes ayant survecu 
a des violences sexuelles liees aux conflits un acces a 
la justice et aux services. Nous soulignons egalement 
Fimportance d’integrer la question de Fegalite des 
sexes dans toutes les composantes des operations de 
la Force conjointe du Groupe de cinq pays du Sahel, 
comme enonce dans la resolution 2391 (2017). II reste 
encore beaucoup a faire pour appliquer pleinement les 
recommandations des Nations Unies en ce qui concerne 
l’inclusion des femmes dans les pourparlers de paix en 
vue de regler la crise au Sahel, tout en garantissant un 
quota de 30% de femmes dans les processus politiques 
et de prise de decisions dans la region et en affectant 
15 % des budgets nationaux au developpement et a la 
consolidation de la paix afin de promouvoir Fegalite des 
sexes au Sahel. 

II est egalement urgent de se concentrer sur les 
facteurs structured de Finstabilite et sur les causes 
profondes des conflits qui touchent les femmes de 
maniere disproportionnee, cela en reduisant la pauvrete, 
en renforgant la gouvernance locale, en fournissant des 
services de base, en creant de meilleures perspectives 
d’education et d’emploi et en attenuant les effets des 
changements climatiques. Le lien etroit entre securite 
et developpement est tres important, pas seulement 
dans un pays specifique, mais egalement dans la 
region et dans le monde entier. C’est pourquoi nous 
nous felicitons du lancement recent du plan strategique 
revitalise pour le Sahel, en marge du Sommet de l’Union 
africaine tenu a Nouakchott, qui cible six domaines 
clefs, notamment l’autonomisation des femmes. Nous 
appuyons fermement d’autres approches sous-regionales 
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et globales visant a renforcer la resilience ainsi que 
la paix et le developpement dans la region, telles que 
l’initiative de l’« Alliance pour le Sahel ». 

Nous avons salue la reforme des Nations 
Unies concernant le repositionnement du systeme de 
developpement afin d’encourager une cooperation accrue 
entre les differentes institutions des Nations Unies sur 
le terrain. Aujourd’hui, nous devons aller plus loin et 
garantir une cooperation accrue au niveau regional pour 
promouvoir le programme de developpement de fapon 
globale et efficace. Le financement du programme pour 
les femmes et la paix et la securite demeure toutefois une 
source de preoccupation. En consequence, nous devons 
fournir les fonds necessaires pour garantir que les 
missions de maintien de la paix et les missions politiques 
aient suffisamment d’expertise, d’autorite et de moyens. 
Ce deficit de financement peut etre partiellement 
comble en engageant des reformes plus substantielles, en 
rationalisant et en coordonnant davantage les strategies 
au sein du systeme des Nations Unies et en ameliorant la 
cooperation avec d’autres partenaires dans la region et 
dans le monde. L’amelioration de la collecte de donnees 
et l’etablissement de rapports sont egalement tres 
importants pour les femmes et la paix et la securite. II 
faut avoir davantage de donnees nationales ventilees par 
sexe qui soient exactes et disponibles en temps opportun 
et de rapports sur les progres accomplis dans la mise en 
oeuvre et le suivi de ces engagements. 

Pour terminer, je reaffirme que le Kazakhstan 
defendra toujours la pleine contribution des femmes 
a toutes les phases de la mediation, du reglement 
des conflits, du relevement apres un conflit et du 
developpement a long terme grace aux efforts conjoints 
des Nations Unies et de l’Union africaine. 

M. Van Oosterom (Pays-Bas) {parle en 
anglais) : Je voudrais, en l’honneur de la presidence 
suedoise du Conseil de securite, tenter de dire « merci 
beaucoup » en suedois : tack sa mycket. Nous vous 
sommes profondement reconnaissants, Madame la 
Presidente, d’avoir organise ce debat. 11 importe de 
continuer de demander que l’attention voulue soit portee 
a la participation effective des femmes aux questions 
relatives a la paix et a la securite, comme nous l’avons 
fait le 8 mars pour l’Afghanistan (voir S/PV.8199), ainsi 
que dans presque tous les debats thematiques du Conseil 
de securite, notamment lors du debat d’aujourd’hui sur 
le Sahel. 

Recommander la participation effective des 
femmes est selon nous ce qu’il convient de faire, car 


cela a des effets concrets et positifs sur la paix et la 
securite. Nous vous remercions sincerement, Madame 
la Presidente, tout comme nous remercions la Vice- 
Secretaire generale et l’Envoyee speciale du President 
de la Commission de l’Union africaine, d’avoir fait 
un compte-rendu de la visite conjointe au Conseil de 
securite. Cela montre l’utilite des missions conjointes 
de haut niveau Union africaine-Nations Unies, qui 
sont des moyens de renforcer le partenariat entre 
l’Union africaine et les Nations Unies. Nous avons ete 
particulierement impressionnes par leur rencontre avec 
des victimes de violences sexuelles et avec celles qui 
pourraient facilement en etre la proie. Vous nous avez 
emus, Madame la Presidente, lorsque vous avez parle 
des femmes a Bol dont le seul souhait etait de pas 
etre violees. 

Le Royaume des Pays-Bas est profondement 
choque par ces actes horribles de violence sexuelle, et les 
auteurs de ces actes doivent etre traduits en justice. Ce 
debat nous permet de mettre en lumiere le role critique 
que jouent les femmes dans les questions de paix et de 
securite dans l’ensemble de la region du Sahel. Dans 
ce contexte, je me concentrerai sur trois questions : 
premierement, les repercussions des changements 
climatiques sur la securite des femmes; deuxiemement, 
les defis poses par le conflit generalise entre agriculteurs 
et eleveurs; et, troisiemement, l’importance de la 
participation des femmes a la prise de decisions. 

Concernant mon premier point, les repercussions 
des changements climatiques sur la securite, au 
Sahel, ces derniers touchent les femmes de maniere 
disproportionnee, en particulier en raison de leurs 
effets sur la stability et la securite, effets qui ont ete 
soulignes par les exemples concrets que vous nous avez 
donnes lors de votre expose, Madame la Presidente. 
Les changements climatiques augmentent les pertes de 
moyens de subsistance resultant des conflits. Ils limitent 
l'acces des femmes aux ressources essentielles telles que 
l’eau, renforgant ainsi les consequences negatives des 
conflits pour les femmes. Comme partout ailleurs, les 
personnes les plus vulnerables dans le Sahel deviennent 
encore plus vulnerables, et trop souvent cela signifie 
que les femmes et les filles sont les plus touchees. 
En consequence, nos reponses aux problemes de paix 
et de securite dans le Sahel doivent tenir compte a la 
fois du climat et des disparites entre les sexes. Dans 
ce contexte, nous reaffirmons qu’il importe d’adopter 
des strategies appropriees devaluation et de gestion 
des risques. Le Conseil a deja souligne ce point dans 
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la resolution 2349 (2017) et Fa constamment rappele 
depuis lors. 

Cela m’amene a mon deuxieme point. Les 
changements climatiques aggravent les conflits entre 
agriculteurs et eleveurs dans la region du lac Tchad 
et dans l’ensemble de la region du Sahel. Ces conflits 
ont des consequences ruineuses pour les femmes et 
les filles. Les veuves sont expulsees de leurs terres 
agricoles. Les femmes et les filles deviennent encore 
plus vulnerables a la predation economique et a la 
violence et a l’exploitation sexuelles. Les conflits entre 
agriculteurs et eleveurs seraient desormais responsables 
de la mort de davantage de femmes et de filles que la 
crise provoquee par Boko Haram, et Boko Haram a ete 
en soi la cause d’un millier de cas de violences sexuelles 
bees aux conflits l’annee derniere au Nigeria seulement, 
ce qui est un chiffre impressionnant. Les conflits 
entre agriculteurs et eleveurs deviennent des menaces 
multidimensionnelles touchant l’ensemble de la sous- 
region. Nous nous associons a l’appel du Secretaire 
general, qui a demande a la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest et a ses Etats membres 
de mettre au point des strategies regionales, a long terme 
et integrees pour y repondre. Nous estimons que le 
systeme des Nations Unies doit appuyer cette entreprise, 
et il importe d’elaborer ces strategies en consultation 
avec les communautes touchees, en particulier avec la 
participation des femmes. 

Enfin, en ce qui concerne la participation, vous 
avez, Madame la Presidente, ainsi que d’autres orateurs, 
parle a juste titre du role crucial que joue la participation 
des femmes a la prise de decisions. 

Nous avons eu un debat public sur le maintien 
de la paix le 28 mars (voir S/PV.8218), au cours duquel 
nous avons entendu M me Fatimata Toure, du Mali, nous 
parler de la forte sous-representation des femmes dans 
les mecanismes crees pour mettre en oeuvre et assurer le 
suivi de l’Accord pour la paix et la reconciliation au Mali, 
dans lesquels 3 % seulement des personnes impliquees 
sont des femmes. II s’agit d’un chiffre beaucoup trop 
faible. Dans la resolution 2423 (2018), le Conseil de 
securite a bien exhorte les parties maliennes a garantir 
une participation egale et effective des femmes. 

La Vice-Secretaire generale s’est rendue l’annee 
derniere au Nigeria ou elle a reussi a obtenir que ce 
soient les femmes qui se chargent de la distribution de 
la nourriture dans les camps de refugies. Nous avions 
alors considere cela comme un excellent exemple 
d’autonomisation des femmes, approche qui, a notre 


sens, merite d’etre reproduite ailleurs, au Sahel et 
au-dela. 

Enfin, l’autonomisation des femmes et l’egalite 
des sexes sont etroitement lies a la paix et a la stability 
des societes. Des preuves accablantes existent en ce sens. 
La participation effective des femmes peut transformer 
les societes et consolider la paix. Nous devons ceuvrer 
a la realisation de cet objectif. Les femmes et les filles 
au Sahel et ailleurs ont besoin de notre soutien et de 
l’engagement du Conseil. 

M me Pierce (Royaume-Uni) (parle en anglais ): Je 
vous remercie beaucoup, Madame la Presidente, d’etre 
presente parmi nous aujourd’hui. C’est fantastique de 
vous avoir ici. Je vous remercie de tout le travail que 
la Suede a effectue sur cet important dossier, et en 
particulier de maintenir cette question au premier rang 
de nos preoccupations au Conseil de securite. Je vous 
remercie aussi de la fa<;on dont vous avez essaye de 
garantir que ces questions soient dument integrees et 
que le Conseil de securite et l’Organisation des Nations 
Unies plus generalement soient sortis du cloisonnement 
qui nous est bien trop familier. II va de soi que je suis 
enormement reconnaissante a M me Diop et a la Vice- 
Secretaire generale d’avoir dirige la mission qui, a 
mon avis, a ete un evenement extremement important. 
Comme d’autres orateurs, je pense que ce serait une 
excellente chose que ce type de mission devienne 
periodique. Comme mon collegue neerlandais 1’a dit, 
il y a de nombreuses regions du monde qui pourraient 
beneficier de leur connaissance des situations et de leur 
engagement. Elies ne peuvent pas etre partout, mais je 
crois qu’elles ont pris un bon depart a cette occasion. 

J’ai ete particulierement interessee par 
l’evaluation qui a ete faite du niveau de participation 
des femmes a la prise de decisions et aux processus de 
paix et de developpement, et j’ai ete emue, comme mon 
collegue neerlandais, d’entendre dire que le seul souhait 
des femmes etait de ne pas etre violees. Mais je crois 
que plus important que cela a ete l’interet montre par les 
personnes que la Vice-Secretaire generale et M me Diop 
ont rencontrees pour la presentation d’un plus grand 
nombre de candidats femmes. Je crois que s’il y avait une 
seule chose sur laquelle nous devrions nous concentrer 
en vue de permettre cela a l’avenir et de commencer a 
changer les comportements via les gouvernements, c’est 
certainement celle-la, et il serait utile de commencer a y 
reflechir des maintenant. 

Je voudrais dire, Madame la Presidente, que nous 
au Royaume-Uni partageons pleinement l’objectif de 
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voir la resolution 1325 (2000) integralement mise en 
oeuvre d’ici a 2020. Vous pouvez compter sur la Grande- 
Bretagne pour ceuvrer avec vous ici et avec le Bureau des 
Nations Unies a Geneve a la realisation de cet objectif. 

Comme d’autres orateurs y ont fait allusion, la 
question de l’autonomisation economique des femmes, 
la jouissance de leurs droits fondamentaux et leur role au 
sein de leurs families et de leurs communautes est une 
chose qui doit etre cultivee et encouragee. Ce n’est pas 
seulement une question morale; c’est aussi une question 
economique et de prosperite. Les pays qui aident leurs 
citoyens a developper leurs talents et a les utiliser a 
bon escient connaitront la prosperite. L’Ambassadeur 
kazakhe, je crois, l’abien exprime lorsqu’il a parle du lien 
qui existe entre securite et developpement. Tout le monde 
gagnerait done a ce que nous renforcions le lien entre la 
participation des femmes a la vie economique et le pilier 
paix et securite. De notre point de vue, nous voudrions 
voir encore davantage d’efforts consacres a l’integration 
d’une perspective sexospecifique dans les strategies, 
notamment celles visant a contrer l’extremisme violent, 
et nous voudrions voir davantage de femmes impliquees 
dans la planification des politiques et ce des le depart. 
Je crois que c’etait Tune des conclusions formulees en 
juin par le Groupe informel d’experts sur les femmes, la 
paix et la securite. 

Nous avons beaucoup entendu parler hier, lors 
du debat public sur le sort des enfants en temps de 
conflit arme (voir S/PV.8305), de la stigmatisation 
disproportionnee dont sont victimes les femmes une fois 
de retour dans leurs communautes, et je crois qu’il vaut la 
peine d’en parler encore aujourd’hui. Ce serait tres bien 
d’entendre les pays concernes eux-memes nous dire ce 
qui peut etre fait pour remedier a ce probleme particulier. 

Pour en venir a la region du Sahel plus 
precisement, le Royaume-Uni est en train d’y renforcer 
sa presence. Nous avons ouvert une mission au Tchad 
en mars. A ma connaissance, le Tchad et le Niger se 
classent, malheureusement, au bas de l’lndice d’equite 
de genre et c’est pourquoi le Royaume-Uni souhaite 
faire davantage pour aider ces collegues a promouvoir 
l’autonomisation des femmes. Je pense que les efforts 
deployes a ce jour par le Conseil de securite, le systeme 
des Nations Unies, l’Union africaine et le Groupe de 
cinq pays du Sahel eux-memes pour garantir que nous 
prenions les mesures necessaires en vue d’autonomiser 
les femmes sont un tres bon pas en avant. De notre 
point de vue, nous mettons beaucoup l’accent sur 
la fourniture des services de sante genesique aux 


deplacees et aux refugiees, et nous accordons la priorite 
a l’acces a la planification familiale volontaire aux fins 
d’un appui futur. Nous destinons une grande partie des 
fonds de notre programme a la resilience au climat et a 
l’environnement dans Test du Tchad, et le Programme 
pour le renforcement de la resilience et l’adaptation aux 
phenomenes climatiques extremes et aux catastrophes 
beneficie a 50 % aux femmes et inclut un volet relatif a 
la violence sexiste. Tous cela contribue, je l’espere, a ce 
dont nous parlons aujourd’hui. 

Nous avons aussi un partenariat avec la France, 
fruit du Sommet franco-britannique de janvier, pour 
travailler sur l’egalite des sexes au sein de l’Alliance 
pour le Sahel, en appui a une meilleure integration de 
la problematique hommes-femmes dans les activites 
de l’Alliance. Si des collegues a l’ONU souhaitaient en 
savoir plus a ce sujet, ou meme contribuer avec nous, 
nous serions tres heureux de travailler avec eux. 

Vous-meme, Madame la Presidente, avez parle 
en particulier de l’education et de l’education des filles, 
et c’est la aussi un sujet que nous avons evoque hier 
sous la rubrique « Les enfants dans les conflits armes 
». Je voudrais juste souligner le fait qu’au Sahel, des 
millions d’enfants et de jeunes ne vont pas a l’ecole 
a cause de la presence de groupes terroristes et de 
milices, des conflits entre agriculteurs et eleveurs et 
des difficultes economiques auxquelles sont en butte de 
nombreuses families. Bien entendu, ce sont les filles qui 
sont particulierement touchees, parfois pour des choses 
basiques, comme l’absence d’installations sanitaires 
dans les ecoles pour repondre a leurs besoins particuliers. 
La region du Sahel, comme nous l’avons entendu dire, 
a l’un des taux les plus eleves au monde de mariages 
d’enfants, de mariages precoces et de mariages forces. 
Les barrieres qui empechent les filles de jouir d’une 
bonne education sont tres severes, et c’est pourquoi le 
Royaume-Uni concentre ses efforts sur ce qu’on appelle 
Girl’s Education Challenge (le defi de l’education des 
filles), et oeuvre deja pour aider 1,5 million de filles a 
avoir une education de qualite. Nous sommes aussi l’un 
des principaux bailleurs de fonds de « l’Education ne 
peut pas attendre», investissement dont le Tchad est l’un 
des quatre premiers pays a beneficier. 

Je voulais juste donner un apergu de certaines des 
choses que nous realisons, et dire aussi combien nous 
partageons votre avis, Madame la Presidente, a savoir 
qu’il importe absolument d’etre en mesure d’instaurer 
la paix, la securite et la stability dans une region 
si importante. 
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M. Polyanskiy (Federation de Russie) {parle en 
russe ) : Je voudrais tout d’abord saluer votre presence 
parmi nous, Madame la Presidente, pour presider la 
presente seance publique du Conseil de securite, et 
vous remercier de l’avoir organisee. Nous avons ecoute 
avec interet la Vice-Secretaire generale, M me Amina 
Mohammed, et l’Envoyee speciale du President de la 
Commission de l’Union africaine pour les femmes, 
la paix et la securite, M me Bineta Diop, nous parler 
de leur recente visite au Soudan du Sud, au Tchad 
et au Niger, en mettant l’accent sur la participation 
des femmes aux processus de paix, de securite et de 
developpement durable. 

On peut dire, plus de 17 ans apres l’adoption de la 
resolution 1325 (2000), que le role que jouent les femmes 
dans la prevention et le reglement des conflits armes et 
dans la reconstruction apres un conflit s’est renforce. 
Cependant, la situation en matiere de protection des 
femmes en periode de conflit arme est malheureusement 
tres differente, notamment dans cette partie de 
l’Afrique, ou le niveau des menaces a la securite et a la 
stability est sans precedent. Nous avons deja exprime 
notre preoccupation concernant le fait que les groupes 
terroristes implantes au Sahel sont en train d’intensifier 
leurs activites criminelles et tentent d’elargir leur portee 
geographique. Les femmes continuent d’etre victimes 
de violences, et les atrocites et violations dont elles 
sont victimes aux mains de groupes terroristes sont 
horrifiantes. A cet egard, nos espoirs reposent sur 
l’initiative des membres du Groupe de cinq pays du 
Sahel, qui ont cree une force conjointe pour lutter contre 
le terrorisme et la criminalite organisee. II sera crucial 
de continuer a coordonner la lutte contre l’extremisme 
dans la region sahelo-saharienne. Nous estimons qu’il 
est essentiel de lutter efficacement contre la propagation 
de l’ideologie extremiste, d’apporter des solutions 
pratiques aux problemes socioeconomiques des pays 
de la region et de renforcer leurs institutions d’Etat. La 
Strategic integree des Nations Unies pour le Sahel a un 
role clef a jouer dans le reglement de ces questions. 

Nous sommes fermement convaincus de l’impact 
positif de la participation des femmes aux divers 
aspects des processus de reglement des conflits armes 
et de relevement apres les conflits. Nous estimons que 
la participation directe des femmes a la prevention des 
conflits armes et a la reconstruction apres les conflits 
est une condition importante pour mettre fin aux 
violences a leur encontre. Les debats annuels du Conseil 
de securite sur les femmes, la paix et la securite nous 
permettent de suivre les progres accomplis s’agissant de 


proteger les femmes dans les situations de conflit arme 
et de garantir leur participation pleine et effective a la 
prevention et au reglement de ces situations. Cependant, 
lorsque nous parlons de situations concretes, il importe 
de prendre leurs particularites en compte. 

Nous estimons que ce sont les gouvernements 
nationaux qui doivent jouer le role principal dans la 
protection des femmes a tous les stades des conflits 
armes, tandis que les mesures prises par les organes 
de l’ONU et la societe civile doivent avoir pour but 
d’appuyer et de completer les efforts des Etats. Plus 
particulierement, le Conseil de securite peut utiliser au 
mieux ses outils et ses ressources dans des contextes 
directement lies a l’instauration et au maintien de la 
paix et de la securite internationales. En ce qui concerne 
des sujets aussi importants que la garantie de l’egalite 
des sexes et le developpement des droits et du potentiel 
des femmes, les entites et mecanismes specialises 
des Nations Unies poursuivent leur travail efficace et 
systematique, que la Russie est disposee a continuer 
d’appuyer a tous egards. 

M me Haley (Etats-Unis d’Amerique) {parle 
en anglais) : Je tiens a vous remercier, Madame la 
Presidente, et je remercie egalement les intervenantes. 

Au fil de mes annees dans la fonction publique, 
j’ai encourage les femmes a utiliser le pouvoir que 
represente leur voix. J’ai ete inspiree par ma mere, 
qui a etudie le droit et s’est vu offrir un poste de juge 
en Inde, mais qui n’a pu exercer ces fonctions du fait 
des obstacles que rencontraient les femmes dans ces 
domaines a l’epoque. Je suis inspiree par ma fille, qui 
herite d’un monde dans lequel les possibility qu’ont les 
femmes de faire entendre leur voix pour promouvoir la 
justice, la prosperite, la paix et la securite n’ont jamais 
ete aussi vastes. Ici, a l’ONU, nous avons conjugue cette 
determination a faire entendre les voix des femmes 
avec la conviction que les questions relatives aux droits 
de l’homme, notamment aux droits des femmes et des 
filles, sont une composante essentielle de la paix et 
de la securite. Lorsque les femmes sont reduites au 
silence, que ce soit par la violence ou l’absence de droits 
politiques ou d’education, des communautes entieres 
souffrent, et cette souffrance aboutit a des conflits. 

Dans la region du Sahel, le Conseil de securite 
a souligne a maintes reprises que la seule solution au 
conflit generalise repose sur une approche globale. 
Cela signifie qu’il importe d’autonomiser les femmes 
dans les domaines politique et economique. L’lnstitut 
international pour la paix a observe que, lorsque les 
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femmes participent a la negociation et a la mise en 
oeuvre d’accords de paix, ces accords ont plus de 
chances de durer. Lorsque les femmes participent au 
retablissement de la paix, elles elargissent le champ des 
accords pour prendre en compte des priorites sociales 
telles que les enfants et les families. Les Etats-Unis 
appuient le renforcement de la participation des femmes 
aux activites de maintien de la paix. Ceci dit, si l’on 
comprend les liens entre les droits fondamentaux des 
femmes et la paix et la securite internationales, on 
doit egalement comprendre que l’autonomisation des 
femmes diminue la necessity que des soldats de la paix 
soient presents. Lorsque les femmes participent a toutes 
les activites sociales, politiques et economiques, les 
economies locales et nationales se developpent. Lorsque 
les droits des femmes et des enfants sont proteges, la 
vie s’ameliore. La sante, le bien-etre et l’education 
s’ameliorent, et tous ces facteurs contribuent a proteger 
et renforcer la paix et la securite. 

Les Etats-Unis sont fortement determines a 
autonomiser les femmes au sein des communautes en 
developpement depuis la base. Nous veillons a ce que 
notre assistance parvienne directement aux femmes 
qui ressemblent a celles que je rencontre lors de mes 
deplacements a l’etranger - des meres qui luttent pour 
nourrir leurs families, eduquer leurs enfants et creer 
un avenir pour leurs families et leurs communautes, 
des femmes qui brisent les barrieres dans leur quete de 
representation politique equitable, et des entrepreneuses, 
des pionnieres, des decideuses et d’autres femmes 
extraordinaires qui changent le visage de la societe. 

Dans toute l’Afrique, les Etats-Unis aident 
a renforcer les capacites de l’Union africaine et 
d’autres organisations regionales pour promouvoir 
la participation politique des femmes. Nous sommes 
honores de travailler avec l’Envoyee speciale, 
M me Diop, sur le cadre de resultats continental pour 
le suivi et l’etablissement de rapports sur la mise en 
oeuvre du programme pour les femmes et la paix et la 
securite en Afrique. Au Sahel, l’Agence des Etats-Unis 
pour le developpement international (USAID) s’emploie 
a renforcer les liens entre les programmes qu’elle 
finance dans les domaines de la securite alimentaire, 
de la sante, des microentreprises et du developpement 
communautaire. Ivanka Trump s’efforce d’ameliorer 
l’acces des femmes aux financements et au capital 
dans les marches emergents. Comme elle nous l’a 
rappele, les femmes sont les emprunteurs les plus 
surs au monde, car elles remboursent les micro-prets 
a hauteur de 97 %. En outre, les entrepreneuses ont un 


effet multiplicateur au sein des communautes. II est 
plus probable qu’elles emploieront d’autres femmes et 
reinvestiront dans leurs families et leurs communautes. 
Au Niger, USAID encourage les femmes a participer 
aux dialogues communautaires et a la prise de decisions 
au niveau local afin de prevenir l’extremisme violent 
au sein des communautes vulnerables. Les jeunes gens 
traumatises et non eduques sont des cibles de choix pour 
la radicalisation, et personne ne le comprend mieux que 
leurs meres. Le point commun entre tous ces efforts est 
que lorsque nous rassemblons des femmes qui ont du 
pouvoir et des ressources, nous creons une prosperite 
plus solide et plus durable. Ce sont cette stability et 
cette prosperite qui protegent les droits de l’homme et 
promeuvent la securite. 

J’ai recemment passe un peu de temps avec 
une femme qui comprend mieux que la plupart des 
gens les consequences de l’incapacite a proteger 
les droits des femmes. L’Ambassadrice regionale 
d’ONU-Femmes pour l’Afrique, M me Jaha Dukureh, 
est une source d’inspiration car elle parle d’apres son 
experience personnelle. A l’age d’une semaine, elle 
est devenue victime de mutilation genitale feminine. 
A l’age de 15 ans, elle a ete mariee de force. Elle est 
cependant parvenue a echapper a tout cela. Elle a 
reussi l’impossible, a obtenu une education et s’est faite 
l’avocate des filles et des femmes les plus vulnerables au 
monde. L’Ambassadrice Dukureh a trouve le pouvoir de 
sa voix. Elle doit inspirer chacun d’entre nous a suivre 
son exemple et a ne pas nous contenter de parler des 
droits des femmes, en allant vers les filles et les femmes 
et en ecoutant ce qu’elles ont a dire. La protection de 
leurs droits cree des possibility qui servent la cause de 
la paix et de la securite internationales. 

M. Ndong Mba (Guinee equatoriale) {parle 
en espagnol ) : La Republique de Guinee equatoriale 
tient avant tout a condamner les deplorables attentats 
terroristes commis recemment contre la societe civile 
et les forces de defense et de securite de la region du 
Sahel, ainsi que contre les forces internationales au 
Mali, notamment la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
et l’operation Barkhane. Nos prieres vont aux victimes 
de ces attentats, ainsi qu’a leurs families et leurs 
communautes, auxquelles nous presentons nos plus 
sinceres condoleances. Nous souhaitons egalement un 
prompt retablissement a tous les blesses. 

La Republique de Guinee equatoriale felicite 
une nouvelle fois la presidence suedoise du Conseil 
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pour son esprit d’initiative et le choix des themes a 
debattre pendant sa presidence. Hier, sous la presidence 
du Premier Ministre suedois, S. E. M. Stefan Lofven, 
nous avons tenu un debat public sur la tres importante 
question du sort des enfants en temps de conflit arme, 
qui a vu l’adoption de la resolution 2427 (2018) a 
l’unanimite des membres du Conseil. Aujourd’hui, sous 
la presidence de S. E. Mm e Margot Wallstrom, Ministre 
suedoise des affaires etrangeres, nous tenons une seance 
d’information sur un sujet tout aussi important, a savoir 
la paix et la securite en Afrique, en particulier les femmes 
et la paix et la securite au Sahel et dans le bassin du lac 
Tchad. Nous remercions la Vice-Secretaire generale, 
M me Amina Mohammed, et l’Envoyee speciale de 
l’Union africaine pour les femmes, la paix et la securite, 
M me Bineta Diop, de leurs exposes, qui nous ont donne 
un aperfu tres clair et tres parlant de la question. 

L’insurrection menee par Boko Haram en est 
desormais a sa neuvieme annee et touche aujourd’hui 
principalement la zone de Diffa au Niger, ainsi que 
la region du lac Tchad. Les habitants de ces regions 
continuent de subir les effets devastateurs des attaques 
terroristes, qui ont chasse des millions de personnes de 
chez elles, les rendant dependantes de l’aide humanitaire. 
A l’heure actuelle, plus de 2 millions de personnes sont 
toujours deplacees dans la region. Certaines vivent dans 
des zones surpeuplees, sans acces aux services de base 
tels que la nourriture, l’eau et le logement; d’autres se 
sont installees dans des communautes d’accueil et se 
retrouvent en situation de tres grande precarite. 

Cette crise touche plus particulierement les 
femmes et les filles. En effet, les femmes et les filles 
sont utilisees comme kamikazes, mariees de force et 
quand elles ont ete liberees des griffes des terroristes 
de Boko Haram ou ont reussi a leur echapper, elles se 
retrouvent souvent victimes de la stigmatisation. Une 
etude menee en aout 2017 par le Combating Terrorism 
Center de l’academie militaire de West Point, en 
collaboration avec l’Universite Yale aux Etats-Unis, a 
revele que sur les 434 attentats-suicide perpetres par 
Boko Haram entre 2011 et 2017, 56% l’avaient ete par 
des jeunes femmes et des filles, et que pour 2017 cette 
proportion atteignait les deux tiers. 

Face a cette terrible situation, la Republique de 
Guinee equatoriale continue de condamner avec la plus 
grande fermete le terrorisme et d’inviter la communaute 
internationale a aider les gouvernements de la region a 
investir, de maniere a les renforcer, dans les mecanismes 
indispensables pour promouvoir la reconciliation, a 


garantir l’application du principe de responsabilite et a 
intensifier la lutte contre le terrorisme, ainsi qu’a mettre 
en place des initiatives pour prevenir l’extremisme 
violent en tenant compte des droits de l’homme et de la 
problematique hommes-femmes. 

En ce qui concerne le Sahel, region ou les attaques 
terroristes ont egalement un impact tres prejudiciable 
sur les femmes et les filles, la Republique de Guinee 
equatoriale felicite le Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel d’avoir organise une 
conference de haut niveau sur les femmes, la violence 
et le terrorisme en Afrique de l’Ouest et au Sahel, en 
partenariat avec la Communaute economique des Etats 
de PAfrique de l’Ouest, le Groupe de cinq pays du Sahel 
(G5 Sahel), l’Union du fleuve Mano, le Bureau de lutte 
contre le terrorisme, ONU-Femmes et le Groupe de 
travail sur les femmes, les jeunes et la paix et la securite 
en Afrique de l’Ouest et au Sahel. 

Nous esperons que les resultats de cette conference 
contribueront a accroitre la participation des femmes a 
toutes les initiatives sociales, politiques et economiques 
visant a combattre et prevenir l’extremisme violent 
et le terrorisme. Dans le droit fil des efforts deployes 
pour remedier a cette situation, la Guinee equatoriale 
se felicite du recrutement recent de la personne chargee 
de conseiller la Force conjointe du G5 Sahel sur les 
questions d’egalite des sexes. 

Par ailleurs, nous nous felicitons des efforts 
conjoints que deploient l’Union africaine et l’ONU, 
comme en temoigne la recente visite de haut niveau 
effectuee au Soudan du Sud, au Niger et au Tchad par 
les intervenantes d’aujourd’hui, accompagnees de la 
Directrice executive d’ONU-Femmes, M me Phumzile 
Mlambo-Ngcuka, de la Conseillere speciale du 
Secretaire general pour l’Afrique, M me Bience Philomena 
Gawanas, et de la Directrice executive du Fonds des 
Nations Unies pour la population, M me Natalia Kanem. 
Nous encourageons Torganisation d’autres missions de 
ce genre, compte tenu de leur importance et de l’impact 
qu’elles peuvent avoir sur le terrain. 

Dans le meme ordre d’idees, la Republique de 
Guinee equatoriale salue les efforts deployes par l’ONU 
et l’Union europeenne pour ameliorer la mise en oeuvre 
de la Strategic integree des Nations Unies pour le Sahel, 
et notamment l’elaboration recente d’un plan d’appui 
a la Strategic visant a promouvoir les investissements 
dans la region. Nous esperons que ces efforts seront 
couronnes de succes et contribueront non seulement a 
l’autonomisation des femmes et des jeunes, mais aussi a 
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la cooperation aux frontieres, a la prevention des conflits, 
a la paix durable, ainsi qu’a la croissance economique, 
a la lutte contre les changements climatiques et a la 
promotion des energies renouvelables. 

Nous felicitons la Vice-Secretaire generale 
pour son action et l’invitons a continuer de diriger les 
efforts deployes au titre de la Strategic integree avec le 
meme enthousiasme. 

Enfin, pour terminer, la Republique de Guinee 
equatoriale tient a souligner ici les efforts positifs 
deployes par l’Union africaine et la Commission du 
bassin du lac Tchad a l’appui des processus de lutte 
contre le terrorisme et de la stabilisation de la region. 
Nous exprimons notre ferme appui aux gouvernements 
des pays concernes dans leur lutte contre les insurges, 
et les felicitons pour les realisations et les progres qu’ils 
enregistrent deja. La Republique de Guinee equatoriale 
les encourage a poursuivre et accroitre ces efforts 
jusqu’au retour de la stability dans la region. 

M. Yao Shaojun (Chine) (parle en chinois) : La 
Chine se felicite que vous ayez fait le voyage jusqu’a 
New York, Madame la Ministre, pour presider notre 
seance. La Chine remercie la Vice-Secretaire generale, 
M me Amina Mohammed, et l’Envoyee speciale de 
l’Union africaine pour les femmes, la paix et la securite, 
M me Bineta Diop, de leurs exposes. 

La Chine accueille positivement la visite 
conjointe effectuee par l’ONU, l’Union africaine et la 
Ministre suedoise des affaires etrangeres, M me Margot 
Wallstrom, dans deux pays de la region du Sahel, a savoir 
le Tchad et le Niger. La region du Sahel est confrontee 
a de multiples defis dans les domaines politique, de la 
securite, du developpement et autres. La poursuite de 
la propagation du terrorisme, le probleme de plus en 
plus grave de la criminalite transnationale organisee, la 
pauvrete et le sous-developpement, ainsi que la severite 
de la situation humanitaire ont eu un impact negatif sur 
la paix et la securite de la region. 

La Vice-Secretaire generale Mohammed a pris 
en charge les activites liees a la Strategic integree des 
Nations Unies pour le Sahel et dirige a ce titre une 
mission dans les pays concernes de la region. Cela 
temoigne de l’importance que l’ONU attache a la paix 
et au developpement dans cette region, ainsi que de son 
engagement a cet egard. 

Je voudrais faire les observations suivantes 
concernant la paix et la securite dans la region du Sahel. 


Premierement, il faut resoudre les problemes 
regionaux dans les zones de tension par des moyens 
politiques. Tout en respectant la souverainete des pays 
concernes, la communaute internationale doit appuyer 
activement les processus de paix et de reconciliation 
dans les pays de la region afin d’attenuer et, au bout 
du compte, de regler les tensions. La Chine appuie 
les efforts des parties concernees au Mali pour 
accelerer la mise en oeuvre de l’Accord pour la paix et 
la reconciliation et permettre le bon deroulement des 
elections generates. Nous devons accompagner les pays 
dans leurs efforts de reconciliation nationale, selon que 
de besoin, et aider les femmes de la region a participer 
davantage aux processus politiques et a la consolidation 
de la paix. Les solutions politiques pertinentes doivent 
s’appuyer sur les opinions des femmes et du public en 
general, tout en tenant compte de leurs interets et de 
leurs preoccupations. En meme temps, il convient de 
preter attention aux retombees des questions externes 
telles que la crise en Libye et aux moyens d’empecher 
des facteurs exterieurs de toucher la region. 

Deuxiemement, la cooperation regionale en 
matiere de lutte contre le terrorisme doit etre renforcee. 
Des attaques terroristes contre des civils, des forces 
armees et des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies se sont frequemment produites dans la 
region du Sahel, causant un grand nombre de pertes 
humaines. La communaute internationale doit aider les 
pays de la region a faire face en toute independance a 
la menace du terrorisme et a renforcer leurs capacites 
en matiere de securite, ainsi que leur cooperation dans 
la lutte contre le terrorisme. L’Organisation des Nations 
Unies et la communaute internationale, sur la base du 
respect de la souverainete et de la volonte des pays 
concernes, doivent fournir aux pays de la region des 
technologies, une formation, du materiel, des moyens 
logistiques et un appui financier cibles. 

Troisiemement, les organismes competents 
du systeme des Nations Unies doivent s’employer 
activement a mettre en oeuvre la Strategie integree des 
Nations Unies pour le Sahel et a generer des synergies. 
La Strategie existe depuis cinq ans. Le Bureau des 
Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel, avec 
son representant special, M. Mohammed Ibn Chambas, 
a fait un travail remarquable pour mettre en oeuvre la 
Strategie. La Chine se felicite du lancement prochain du 
Plan des Nations Unies d’appui au Sahel pour la mise 
en oeuvre de la strategie et espere que l’ONU sera en 
mesure de mieux coordonner son action avec les pays 
de la region du Sahel concernes lors de l’elaboration et 
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de la mise en oeuvre de plans, ainsi que de fournir une 
assistance ciblee a ces pays. 

Quatriemement, il importe de cooperer avec les 
mecanismes regionaux et sous-regionaux. La Chine se 
felicite du role positif du Groupe de cinq pays du Sahel 
(G5 Sahel), de l’Union africaine, de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest et des 
organisations et pays africains pertinents s’agissant de 
regler les questions concernant le Sahel. La communaute 
internationale doit renforcer la communication et la 
coordination avec les pays et les mecanismes pertinents 
de la region afin que les strategies regionales et relatives 
a un pays et la Strategie integree des Nations Unies pour 
le Sahel puissent etre alignees. 

La Force conjointe du G5 Sahel est une initiative 
importante prise par les pays de la region pour repondre 
aux problemes de securite. Les resolutions 2359 (2017) 
et 2391 (2017), adoptees a l’unanimite par le Conseil, ont 
salue le deployment de la Force conjointe du G5 Sahel 
et ont demande a la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA) de fournir un appui a la Force conjointe. 
La communaute internationale doit respecter pleinement 
le leadership de FAfrique et lui permettre de regler les 
problemes africains de maniere independante. Nous 
devons appuyer les pays et les organisations de la region 
dans leurs efforts visant a preserver la paix et la securite 
dans la region du Sahel, et en particulier fournir une 
assistance considerable a la Force conjointe du G5 Sahel 
afin de repondre a ses besoins de financement. 

Cinquiemement, il faut appuyer les pays de la 
region dans leur mise en oeuvre du Programme de 
developpement durable a l’horizon 2030, et il convient 
de creer des conditions favorables a l’instauration de la 
paix et de la stability dans la region. Il ne peut y avoir de 
paix durable sans developpement durable. Les pays de la 
region doivent done se voir donner les moyens suffisants 
pour reduire la pauvrete de leur population, creer des 
emplois, mieux proteger les femmes et les enfants, 
lutter contre la traite des etres humains et d’autres 
crimes transnationaux organises, accroitre le niveau de 
developpement economique et social et s’attaquer aux 
causes profondes de conflit. 

La Chine appuie les efforts deployes par les 
pays africains et les organisations regionales et sous- 
regionales dans le maintien de la paix et de la securite 
en Afrique. Nous appuyons des projets de lutte contre le 
terrorisme a travers le Fonds Chine-ONU pour la paix 
et le developpement et nous aidons les pays africains a 


renforcer leurs capacites de maintien de la paix. La Chine 
est egalement un important fournisseur de contingents 
a la MINUSMA. La Chine est disposee a continuer de 
travailler avec les membres du Conseil et la communaute 
internationale et de contribuer a l’instauration de la 
paix, de la stabilite et du developpement commun dans 
la region du Sahel. 

M me Guadey (Ethiopie) (parle en anglais) : Je 
voudrais tout d’abord m’associer aux autres orateurs 
pour feliciter la Suede d’avoir organise la presente 
seance. Nous apprecions egalement le leadership de la 
Suede sur le programme pour les femmes et la paix et la 
securite, en sa qualite de Presidente du Groupe informel 
d’experts du Conseil de securite charge de la question 
des femmes et de la paix et de la securite, et nous 
sommes tres heureux de vous voir, Madame la Ministre, 
presider cette importante seance. Je tiens a remercier la 
Vice-Secretaire generale, M me Amina Mohammed, et 
l’Envoyee speciale du President de la Commission de 
l’Union africaine pour les femmes, la paix et la securite, 
M me Bineta Diop, de leurs exposes sur la mission 
conjointe de haut niveau Nations Unies-Union africaine 
au Soudan du Sud, au Tchad et au Niger. 

Depuis l’adoption de la resolution 1325 (2000) 
sur les femmes et la paix et la securite, des avancees 
positives ont ete observees au fil des ans dans la 
promotion de ce programme tres important et utile, en 
particulier pour ce qui est d’assurer la participation des 
femmes aux processus politiques et leur representation 
dans ces processus. Cela est particulierement vrai dans 
le contexte de l’Afrique, ou un certain nombre de pays 
ont pris des mesures concretes pour elaborer leurs 
propres plans d’action nationaux. Malgre tout cela, les 
femmes et les filles restent de beaucoup les plus touchees 
par les consequences devastatrices et deshumanisantes 
des conflits en Afrique et de la situation dans la region 
du Sahel, en particulier dans les trois pays ou s’est 
recemment rendue la mission de haut niveau, qui ont des 
experiences plus ou moins semblables. 

Les femmes sont encore victimes de violences 
sexuelles et d’autres formes d’atteintes et elles sont 
sous-representees dans les processus de paix. Comme 
indique dans la note de cadrage elaboree en vue de la 
seance d’information d’aujourd’hui, la situation en 
matiere de paix et de securite dans la region du Sahel 
reste aggravee par les changements climatiques, et 
notamment par les conflits et les deplacements. C’est 
dans ce contexte que nous saluons le role de chef de file 
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que joue la Vice-Secretaire generate dans ses efforts 
visant a trouver une solution globale a ces questions, 
role fort apprecie. 

Dans le prolongement de la recente mission 
conjointe de haut niveau deployee dans les trois pays, 
s’attaquer aux causes profondes des conflits dans la 
region du Sahel doit rester de la plus haute importance 
pour relever les defis relatifs a la protection des femmes. 
Ainsi, la lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent 
et la lutte globale contre les effets des changements 
climatiques, en coordination avec les acteurs concernes, 
sont deux domaines d’action critiques. Y porter une 
attention prioritaire nous permettrait de tracer la voie 
a suivre vers un renforcement du cadre de protection 
des femmes dans les situations de conflit et vers 
une participation accrue et effective des femmes 
a la prevention des conflits, a la mediation et a la 
reconstruction apres les conflits, a tous les niveaux. 
A cet egard, nous nous felicitons du nouveau Plan des 
Nations Unies d’appui au Sahel, annonce a Nouakchott, 
qui, nous l’esperons, contribuera a la realisation de cet 
objectif. L’elan engendre par le Processus de Nouakchott, 
par la mise en place de la Force conjointe du Groupe 
du G5 Sahel et l’autorisation de son deployment, ainsi 
que par la Strategic integree des Nations Unies pour le 
Sahel, doit certainement etre maintenu pour realiser des 
progres concrets, notamment s’agissant d’ameliorer la 
vie des groupes les plus vulnerables de la societe, en 
particulier les femmes et les enfants. 

La cooperation entre l’Union africaine et 
FOrganisation des Nations Unies, comme l’a demontre 
la mission conjointe, nous permettrait d’integrer une 
approche regionale dans le debat plus large sur les 
femmes et la paix et la securite, qui fournit egalement 
une tres bonne base pour la cooperation entre les deux 
organisations s’agissant de faciliter le renforcement 
de la mise en oeuvre et des progres concernant l’ordre 
du jour africain. Une telle collaboration pourrait 
notamment avoir pour objectif principal de garantir 
la participation active des femmes et des groupes de 
femmes aux processus de paix, a la prevention des 
conflits, aux activites de reglement et de consolidation 
de la paix, ainsi qu’a la promotion et a la protection des 
droits fondamentaux des femmes dans les situations de 
conflit et d’apres-conflit. 

La possibility de deployer des missions conjointes 
similaires dans d’autres parties de l’Afrique touchees 
par un conflit et qui sont inscrites a l’ordre du jour 
du Conseil pourrait etre plus amplement envisagee. 


Des mecanismes visant a recourir aux bons offices de 
l’Envoyee speciale du President de la Commission de 
l’Union africaine pour les femmes, la paix et la securite 
pourraient aussi etre etudies dans le but de promouvoir 
le programme concernant les femmes et la paix et la 
securite a l’echelle du continent. 

Le Conseil de paix et de securite de l’Union 
africaine a recemment decide d’adopter un cadre des 
progres du continent dans les rapports de suivi de la 
mise en oeuvre de l’agenda femmes, paix et securite 
en Afrique. Le cadre continental axe sur les resultats 
pourrait, a notre sens, constituer l’un des domaines ou 
la cooperation entre FOrganisation des Nations Unies et 
l’Union africaine pourrait etre encore renforcee afin de 
promouvoir plus avant le programme pour les femmes, 
la paix et la securite en Afrique. 

Pour terminer, je voudrais souligner qu’il importe 
de continuer de nouer des partenariats avec les differentes 
parties prenantes, notamment les organisations 
regionales et sous-regionales, les Etats concernes, les 
organisations specialises dans le developpement, les 
organisations de la societe civile, les groupes d’experts 
et les partenaires de paix et de securite, dans le cadre 
du programme pour les femmes et la paix et la securite. 
L’Ethiopie reste fermement determinee a appuyer ces 
efforts et a ceuvrer avec tous ceux qui sont ici presents a 
promouvoir la cause des femmes. 

M me Cordova Soria (Etatplurinational deBolivie) 
(parle en espagnol) : M me la Presidente, nous saluons 
votre presence parmi nous au Conseil aujourd’hui et 
nous remercions la presidence suedoise d’avoir organise 
cette seance opportune sur la paix et la securite en 
Afrique, l’accent etant mis sur le programme pour les 
femmes et la paix et la securite. Nous remercions aussi 
la Vice-Secretaire generale, M me Amina Mohammed, et 
l’Envoyee speciale du President de la Commission de 
l’Union africaine pour les femmes, la paix et la securite, 
M me Bineta Diop, pour leurs exposes et pour leur 
determination a appeler l’attention sur cette question. 

La Bolivie reaffirme qu’il importe absolument 
de promouvoir la cooperation entre l’ONU et les 
organisations regionales et sous-regionales aux fins 
de la mise en oeuvre et du suivi du programme pour 
les femmes et la paix et la securite. A cet egard, nous 
saluons la visite de haut niveau effectuee conjointement 
par la Vice-Secretaire generale et la representante de 
l’Union africaine dans la region du Sahel, dans le bassin 
du lac Tchad et au Soudan du Sud. Nous encourageons 
de telles pratiques, qu’il importe de poursuivre car 
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elles font ressortir l’importance de la participation 
des femmes aux processus de paix, de securite et de 
developpement et a la lutte contre la violence sexuelle 
en temps de conflit. 

En adoptant la resolution 1325 (2000), il y a 18 ans, 
le Conseil de securite a reconnu le lien fondamental qui 
existe entre le respect de l’egalite des sexes et la paix et 
la securite internationales. Depuis lors, l’ONU a deploye 
des efforts considerables - et enregistre des avancees 
significatives - pour mettre en oeuvre les resolutions du 
Conseil de securite afin d’integrer effectivement la 
problematique hommes-femmes aux processus de 
paix et de garantir la participation des femmes a ces 
memes processus. Neanmoins, malgre tous les efforts 
consentis, la mise en oeuvre du programme pour les 
femmes et la paix et la securite continue de se heurter a 
des difficultes, ce qui oblige les Etats, les organisations 
regionales, les organismes des Nations Unies et la 
communaute internationale dans son ensemble a ceuvrer 
de concert. 

Pour ce qui est du Sahel, l’interventionnisme et 
les politiques de changement de regime poursuivies 
en Libye, en 2011, ont eu pour consequence directe la 
destabilisation de la region, dont on continue jusqu’a 
aujourd’hui de ressentir les effets deplorables, tels que 
l’instabilite et l’insecurite accrues dues a la presence 
de groupes terroristes et de groupes armes violents et 
a la criminalite transnationale qui affectent l’ensemble 
de la population, plus encore les femmes et les filles, 
qui sont victimes de violences sexuelles. II ne faut pas 
oublier de rappeler que les groupes terroristes utilisent 
la violence sexuelle non seulement comme arme de 
guerre mais aussi comme source de financement et 
moyen de recrutement. 

Nous saluons, certes, la participation accrue 
des femmes au secteur de la securite et aux organes 
nationaux charges de lutter contre le terrorisme, mais 
la consolidation d’une approche integrate et soucieuse 
de la problematique hommes-femmes incluant toutes les 
parties prenantes est encore lointaine. II est essentiel 
a notre avis de promouvoir la mise en oeuvre du Plan 
d’appui des Nations Unies pour le Sahel 2018-2022 et 
de la Strategic integree des Nations Unies pour le Sahel 
et leurs priorites, c’est-a-dire notamment de promouvoir 
l’egalite des sexes et l’autonomisation des femmes et 
de renforcer la securite, la gouvernance et la resilience 
au Sahel. 

D’autre part, dans le bassin du lac Tchad, les 
pratiques suivies par Boko Haram et Daech, comme 


les enlevements, les mariages forces, les viols, la 
prostitution et l’utilisation de filles comme bombes 
humaines, sont des actes qui ne peuvent pas se poursuivre 
et qui ne doivent pas rester impunis. Comme l’indique 
la resolution 2349 (2017), une approche integree est 
necessaire pour lutter contre ces groupes terroristes. 
Nous saluons a cet egard les efforts deployes par la 
Force multinationale mixte pour lutter contre Boko 
Haram, et en particulier ceux consentis par les pays de 
la region pour elaborer des plans d’action nationaux sur 
les femmes et la paix et la securite. II importe d’appuyer 
ce type d’initiatives, d’encourager la cooperation entre 
les pays qui composent la Force mixte et d’eviter toute 
ingerence dans les affaires interieures qui risque de 
destabiliser la region. 

Nous voudrions aussi exprimer notre 
preoccupation au sujet des informations faisant etat 
de l’utilisation de la violence sexuelle comme arme de 
guerre par les forces ou les groupes armes au Soudan 
du Sud. Pour faire connaitre les besoins des femmes et 
des filles, il importe a notre avis de promouvoir leur 
participation aux processus de paix. Le role joue par 
l’Autorite intergouvernementale pour le developpement 
(IGAD), en tant que mediateur durant le Forum pour 
la revitalisation, aide a garantir un processus inclusif 
qui permet la participation des femmes par le biais 
des organisations de la societe civile. Nous saluons les 
efforts deployes par 1’IGAD et demandons au Conseil de 
continuer d’appuyer le processus de dialogue en cours. 

Dans le meme sens, nous devons redoubler 
d’efforts pour garantir que les femmes occupent la place 
qui leur revient dans la prevention et les processus de 
negociation, de mediation et de consolidation de la paix. 
La creation de societes qui promeuvent l’egalite des sexes 
rendent les processus de paix inclusifs et conduisent a 
une paix durable. Tant que la femme n’est pas un acteur 
principal dans les processus de prise de decisions et 
de reglement des conflits, nous ne parviendrons pas a 
instaurer une paix reelle. 

Nous devons lutter contre l’impunite. La violence 
sexuelle en temps de conflit constitue un crime de 
guerre, et nous devons utiliser les mecanismes dont 
nous disposons pour traduire les responsables en 
justice. Aider les autorites nationales a lutter contre la 
violence sexuelle et a renforcer leurs capacites de lancer 
des poursuites contre les auteurs; garantir l’acces aux 
services de base, aux soins de sante et a l’education; 
promouvoir l’independance economique de la femme : 
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c’est tout cela qui permettra d’eliminer les inegalites 
existantes et rendra possible le developpement durable. 

Pour terminer, il est clair que l’Organisation 
dispose d’un systeme solide pour atteindre les objectifs 
mondiaux que sont l’egalite des sexes et la mise en oeuvre 
du programme pour les femmes et la paix et la securite. 
II nous faut continuer de promouvoir l’application des 
resolutions adoptees par le Conseil sur ce sujet, avec 
l’aide des bureaux dont nous disposons. A cet egard, 
nous saluons le travail remarquable qu’effectuent le 
Bureau de la Representante speciale du Secretaire 
general chargee de la question des violences sexuelles 
commises en periode de conflit, l’Equipe d’experts de 
l’etat de droit et des questions touchant les violences 
sexuelles commises en periode de conflit, le Groupe 
informel d’experts charge de la question des femmes et 
de la paix et de la securite et, bien sur, ONU-Femmes, 
pour promouvoir le role des femmes dans la quete de 
la paix. 

M. Delattre (France) : M me la Presidente, je 
souhaiterais tout d’abord vous remercier d’avoir organise 
cette seance publique du Conseil sur la problematique 
des femmes, de la paix et de la securite dans le Sahel, 
qui est tout a fait prioritaire pour nous. Votre presence 
en atteste, Madame la Ministre, et c’est un plaisir et 
un privilege de vous avoir a nouveau parmi nous pour 
presider cette seance importante. Je tiens egalement a 
remercier chaleureusement la Vice-Secretaire generale, 
M me Amina Mohammed, ainsi que l’Envoyee speciale 
de la Commission de l’Union africaine pour les 
femmes, la paix et la securite, M me Bineta Diop, pour 
leurs interventions tres eclairantes. La presence de 
la Vice-Secretaire generale, de retour d’une mission 
importante, atteste aussi de l’importance particuliere de 
la presente seance. 

Compte tenu de l’engagement des autorites 
frangaises et allemandes a promouvoir la paix, la 
securite et le developpement dans le Sahel ainsi que le 
renforcement du programme sur les femmes et la paix et 
la securite, j ’ai l’honneur de prononcer cette intervention 
au nom de la France et de l’Allemagne, et je salue la 
presence de mon collegue et ami allemand, Christoph 
Heusgen parmi nous. 

Madame la Presidente, nous nous felicitons 
de la recente visite conjointe de la Vice-Secretaire 
generale et de l’Envoyee speciale de l’Union Africaine 
a laquelle vous vous etes associee. Cette visite est un 
exemple concret de la mise en oeuvre du programme 
sur les femmes, la paix et la securite, qui nous permet 


aujourd’hui d’aborder de fagon tres opportune la 
situation des femmes dans la region du Sahel. Nous 
nous felicitons par ailleurs de la presence dans la 
delegation de la Representante speciale du Secretaire 
general chargee de la question des violences sexuelles 
commises en periode de conflit, M me Pramila Patten, 
et de plusieurs representantes de l’ONU pour l’egalite 
femmes-hommes. Dans ce contexte, nous souhaitons 
exprimer trois principaux messages aujourd’hui. 

Notre premier message, en forme de conviction, 
est que seule une action integree sur les plans politique, 
securitaire, du developpement et des droits des femmes 
est a meme de favoriser une stabilisation durable du 
Sahel. Telle est la houssole commune qui guide Faction 
de la France et de l’Allemagne, qui sont resolument 
engagees en faveur de la paix et de la securite au Sahel. 

La France l’est d’abord sur le plan politique, 
a travers le role qu’elle joue au sein de la mediation 
internationale, en soutien a la mise en oeuvre de l’Accord 
pour la paix et la reconciliation au Mali. La France l’est 
egalement sur le plan securitaire a travers le deployment 
de l’operation Barkhane et le soutien apporte a la 
montee en puissance de la Force conjointe du Groupe 
de cinq pays du Sahel (G5 Sahel), qui inclut la recente 
nomination d’un expert genre au sein du secretariat 
du G5 Sahel a Nouakchott. Cette nomination, je le 
souligne, sera decisive pour renforcer la protection des 
femmes par la Force conjointe du G5 Sahel. L’Allemagne 
aussi est fortement engagee au Mali et au Sahel, 
notamment via son importante contribution a la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali, et son aide au developpement, 
ainsi qu’humanitaire. 

Cet engagement pour la paix et la securite au 
Sahel est indissociable de la lutte contre les violences 
auxquelles les femmes sont trop souvent exposees dans 
la region. Comme Font releve les acteurs de l’ONU sur le 
terrain au Mali, les femmes sont en effet de plus en plus 
ciblees par les groupes commettant des actes terroristes 
et pronant l’extremisme violent. Dans la region du 
hassin du lac Tchad, notamment au Tchad et au Niger, 
nous voyons egalement que Boko Haram fait encore 
peser une forte menace sur les populations, notamment 
les femmes et les jeunes filles. Nous condamnons 
enfin fermement l’usage systematique des violences 
sexuelles comme arme de guerre au Soudan du Sud, qui 
est ahsolument intolerable. Nous remercions a ce titre 
la Representante speciale, M me Pramila Patten, de tous 
ses efforts pour ameliorer la situation. II est essentiel 
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que les engagements pris dans les communiques 
soient effectivement mis en oeuvre. Ces efforts doivent 
permettre de lutter efficacement contre Fimpunite, y 
compris au sein des forces armees et de police, de mettre 
en place des unites formees a la protection des femmes 
et de permettre a celles qui survivent a ces exactions 
de temoigner, pour mieux contrer la stigmatisation des 
victimes de violences sexuelles. 

Notre deuxieme message porte sur le fait que 
nous avons tous vocation a agir ensemble en faveur du 
developpement durable du Sahel et de ses populations les 
plus vulnerables, notamment les femmes, ce qui inclut 
bien sur la lutte contre les changements climatiques. 
L’Alliance pour le Sahel, que la France et l’Allemagne 
ont lancee il y a presqu’un an, le 13 juillet 2017, en 
partenariat avec les principaux bailleurs de fonds et les 
pays de la region, entend favoriser une aide plus rapide, 
plus coordonnee et mieux ciblee en faveur de tous les 
groupes defavorises, et notamment les femmes. Cette 
alliance s’inscrit bien sur dans le cadre plus general 
fixe par la Strategic integree des Nations Unies pour 
le Sahel afin de coordonner les efforts en faveur du 
developpement du Sahel. Je profite de la presence de la 
Vice-Secretaire generale pour souligner combien nous 
soutenons et apprecions son travail afin de promouvoir 
la mise en oeuvre de la Strategie. C’est ce cadre commun 
qui doit orienter notre engagement a tous pour une 
action coordonnee et efficace qui permette de produire 
des resultats au plus pres des populations saheliennes, et 
notamment des femmes. 

Notre troisieme message porte plus specifiquement 
sur la participation des femmes aux processus de paix 
dans la region. Si des progres ont ete realises a ce sujet, 
la participation des femmes aux processus de paix 
reste neanmoins encore insuffisante. II faut avoir la 
lucidite de le constater et le courage de corriger cette 
situation. Au Mali, par exemple, nous considerons que la 
resolution durable de la crise depend d’une implication 
de l’ensemble de la societe malienne, notamment 
des femmes, qui doivent etre impliquees au sein du 
Gouvernement, mais aussi au Parlement et au niveau 
local. C’est pourquoi la France et l’Allemagne soulignent 
Fimportance de la participation des organisations de 
femmes maliennes dans la mise en oeuvre de l’accord de 
paix. Cette demande est egalement celle du Conseil de 
securite dans sa resolution 2423 (2018) adoptee a la fin 
du mois de juin. 

Pour conclure, je souhaiterais rappeler que la 
France et l’Allemagne appellent a promouvoir, d’une 


maniere systematique et avec une vision de long 
terme, la capacite des femmes, surtout en Afrique, a 
s’impliquer dans les processus de paix et, plus largement, 
les processus politiques. Je voudrais etre clair : cet 
objectif n’est pas un element parmi d’autres ou un 
argument de communication; il s’agit bien d’une priorite 
fondamentale de notre action, profondement gravee dans 
notre disque dur, au nom de la parite et de Fefficacite. 
C’est pour cette raison que nos deux pays soutiennent 
l’initiative prise par l’Union africaine d’etablir un reseau 
des femmes leaders africaines et que nous encourageons 
tous les Etats Membres a s’associer a cette initiative, 
par exemple en devenant membre du groupe des amis 
de ce reseau des femmes leaders africaines, copreside 
par le Ghana et l’Allemagne. Dans le meme esprit, nous 
saluons l’engagement de l’Organisation internationale 
de la Francophonie et ses efforts pour soutenir les 
initiatives des femmes francophones. 

M. Djedje (Cote d’Ivoire) : Madame la Ministre, 
je vous remercie d’etre parmi nous aujourd’hui pour 
presider cette seance du Conseil avec tant de brio. 
Ma delegation felicite M me Amina Mohammed, Vice- 
Secretaire generale, et M me Binta Diop, Envoyee 
speciale de l’Union africaine pour les femmes, la paix 
et la securite, pour la qualite de leurs exposes, qui nous 
edifient sur la problematique femmes, paix et securite 
en Afrique, et particulierement dans la region du bassin 
du lac Tchad et au Sahel. 

Je salue la mission tripartite ONU-Union 
africaine-Suede, conduite par la Vice-Secretaire 
generale au Soudan, au Tchad et au Niger avec pour 
objectif revaluation du role des femmes dans la prise 
de decisions politiques et les processus de paix en vue 
de promouvoir leur pleine participation aux efforts de 
developpement. Cette visite conjointe, qui s’inscrit 
dans la dynamique de celle organisee il y a un an au 
Nigeria et en Republique democratique du Congo, 
illustre le bien-fonde du partenariat strategique entre 
FONU et l’Union africaine dans le domaine de la paix 
et de la securite. La Cote d’Ivoire reste convaincue de la 
necessity d’ceuvrer collectivement au renforcement de ce 
partenariat et se felicite de cette mission conjointe, dont 
les enseignements permettront au Conseil de securite et 
a FONU de renforcer les strategies et les mecanismes 
susceptibles de tirer le meilleur profit de la participation 
des femmes aux processus de paix, de securite et de 
developpement durable. 

Depuis l’adoption de la resolution 1325 (2000), 
des progres significatifs ont ete accomplis en matiere de 
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renforcement du role des femmes dans la prevention et le 
reglement des conflits. Toutefois, force est de constater 
que de nombreux obstacles continuent d’entraver la 
pleine participation des femmes aux processus de paix 
et de sortie de crise, particulierement en Afrique. En 
effet, les nouveaux defis securitaires tels que la montee 
du terrorisme, l’extremisme violent, la radicalisation et 
les changements climatiques ont un impact negatif sur la 
capacite des femmes a jouer pleinement leur role dans le 
domaine de la paix et de la securite. Les crises complexes 
et multidimensionnelles auxquelles sont confrontees les 
regions du Sahel et du bassin du lac Tchad donnent lieu 
au recours systematique a la violence sexuelle comme 
tactique de guerre, notamment par le groupe Boko 
Haram, et a des activites criminelles et terroristes dans 
ces regions. II est fortement regrettable que les groupes 
terroristes se servent egalement des femmes comme 
kamikazes et boucliers humains. 

Face a cette situation preoccupante, le Conseil de 
securite a adopte la resolution 2349 (2017), qui integre 
la triple dimension securitaire, humanitaire et de 
developpement a long terme, s’attaquant ainsi aux causes 
profondes de la crise que sont notamment la pauvrete, 
le sous-developpement, les inegalites, ou encore la 
deterioration de l’environnement. Le Conseil entend 
egalement contribuer a la lutte contre la rarefaction des 
ressources naturelles, le manque d’emploi et de revenus, 
de meme que les questions de mal gouvernance. Ma 
delegation se felicite egalement du lancement par 
les Nations Unies, depuis le 30 juin 2018, d’un plan 
d’appui intitule « Sahel, terre d’opportunites » en vue de 
promouvoir une paix durable et une croissance inclusive 
dans la region du Sahel, ainsi que pour autonomiser les 
femmes et les jeunes. 

La stabilisation des pays de ces regions requiert 
certes l’appui humain, technique et financier de la 
communaute internationale, mais exige egalement 
la totale implication des populations concernees, 
notamment celle des femmes, qui ne doivent plus etre 
considerees comme des victimes mais des acteurs 
a part entiere des processus d’instauration de la 
paix ou de redressement post-conflit. Dans cette 
perspective, il convient de rappeler la pertinence de la 
resolution 1325 (2000) qui, tout en posant la necessite 
des mesures speciales a prendre pour proteger les 
femmes contre les violences sexuelles et sexistes, 
affirme l’importance de leur participation a toutes les 
etapes du processus de retablissement de la paix. 


A l’instar du Programme de developpement 
durable a l’horizon 2030, l’Agenda 2063 considere 
l’egalite des sexes et l’autonomisation des femmes 
comme des objectifs prioritaires. Des lors, les buts de 
la mission conjointe s’en trouvent renforces et appellent, 
entre autres, a favoriser une approche plus inclusive du 
role des femmes dans les processus de paix. Comme le 
precise la note de cadrage, cette mission conjointe offre 
la possibility d’evaluer les progres et les opportunity 
resultant de la mise en oeuvre de la Strategic integree 
des Nations Unies pour le Sahel qui repose a la fois 
sur l’autonomisation des femmes et des jeunes, sur la 
cooperation transfrontaliere, la prevention des conflits 
et le maintien de la paix, sur la croissance economique 
inclusive et sur la promotion de l’energie renouvelable. 
Mon pays saisit cette occasion pour saluer le leadership 
et les efforts de la Vice-Secretaire generale et appuie 
son action visant a mener a bien cette delicate mission 
dans un contexte d’instabilite et d’insecurite au Sahel. 

Sur le plan sous-regional, le triptyque femmes, 
paix et securite beneficie d’une attention particuliere du 
Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le 
Sahel (UNOWAS), qui travaille en etroite collaboration 
avec la CEDEAO, notamment sur la promotion de 
la mise en oeuvre de la resolution 1325 (2000) et des 
resolutions subsequentes. A ce titre, nous saluons la 
tenue, les 10 et 11 avril 2018, a Dakar, de la Conference 
de haut niveau sur le theme « Eemmes, violence et 
terrorisme en Afrique de l’Ouest et au Sahel : Batir 
une reponse regionale et internationale », organisee par 
l’UNOWAS, en partenariat avec la CEDEAO, le Groupe 
de cinq pays du Sahel, l’Union du Fleuve Mano et les 
organismes du systeme des Nations Unies en charge 
de la question. Cette conference a offert l’opportunite 
aux participants de rappeler la necessite de renforcer 
la resilience des communautes, specifiquement des 
femmes, contre la propagation des ideologies et les 
reseaux qui font la promotion de Textremisme violent et 
du terrorisme. 

La coordination des efforts entre l’ONU et l’Union 
africaine, le Bureau des Nations Unies pour l’Afrique 
de l’Ouest et le Sahel, ainsi que le Bureau regional des 
Nations Unies pour l’Afrique centrale est determinante 
afin de faire face aux defis dans la region du bassin du 
lac Tchad et du Sahel. Dans cette perspective, il importe 
que les pays de la region et la communaute internationale 
veillent a la protection des femmes qui demeurent le plus 
souvent les premieres victimes des conflits. Dans cet 
elan, ils doivent garantir leur participation dans tous les 
efforts de consolidation de la paix, etant entendu, qu’il 
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est unanimement admis aujourd’hui, que la participation 
des femmes aux processus de paix permet d’en garantir 
la perennite et Finclusivite. 

A cet egard, mon pays voudrait saisir cette 
occasion pour saluer la creation, en juin 2017, du Reseau 
des femmes d’influence en Afrique. L’appel a faction 
de cette structure vise a accroitre la contribution des 
femmes a la stabilisation sur le continent, dans l’optique 
de la realisation de l’Agenda 2063 pour l’Afrique et des 
objectifs de developpement durable a Fhorizon 2030. A 
cet effet, il convient de rappeler que la Cote d’Ivoire, qui 
a toujours porte le role et l’avenir de la femme au rang 
de ses priorites, a ete le second pays en Afrique a lancer, 
le 26 janvier 2018, par le truchement de son ministere de 
la femme, de la protection de l’enfant et de la solidarity, 
le Reseau national des femmes d’influence en Afrique. 

Le role des femmes dans les processus de 
paix merite d’etre encourage et soutenu, notamment 
lorsqu’elles sont originaires des pays touches par 
les crises ou en voie de stabilisation. En appui aux 
Etats, la communaute internationale doit continuer de 
promouvoir une meilleure implication des femmes dans 
la prevention des crises. Elle doit par ailleurs soutenir le 
leadership des femmes, dans le cadre de la correlation 
entre la paix, la securite et le developpement. 

M. Alotaibi (Koweit) (parle en arabe) :Tout 
d’abord, nous voudrions saluer votre participation, 
Madame la Presidente, a cette importante seance 
d’aujourd’hui. Nous nous felicitons egalement de la 
presence de la Vice-Secretaire generale, M me Amina 
Mohammed, et de l’Envoyee speciale de l’Union africaine 
pour les femmes, la paix et la securite, M me Bineta Diop, 
que nous remercions de leurs exposes tres utiles. 

Nous avons entendu aujourd’hui les comptes 
rendus de la visite conjointe que l’ONU et l’Union 
africaine ont effectuee au Sahel, en particulier dans le 
sud de la region - et notamment au Tchad et au Niger 
-, a laquelle vous avez egalement pris part, Madame la 
Presidente. Nous nous felicitons de cette initiative. 

De toute evidence, la region du Sahel est 
confrontee a toute une serie de defis qui constituent 
une menace pour la paix et la securite, y compris 
les problemes environnementaux qui entrainent 
des tensions et Pinsecurite alimentaire, en plus des 
problemes economiques, tels que le chomage, et d’autres 
defis lies au terrorisme. Tous ont un impact negatif sur 
les populations de cette region, mais ce sont les femmes 
et les filles qui sont les plus vulnerables. 


Nous saluons les initiatives prises par l’ONU pour 
promouvoir le role des femmes dans l’instauration de la 
paix et de la securite au Sahel, qui est une des priorites 
du Secretaire general dans le cadre de ses efforts pour 
parvenir a la parite entre les sexes a l’echelle de tout 
le systeme des Nations Unies. Nous nous felicitons par 
exemple du fait que les femmes represented 22% du 
contingent de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali. La 
participation des femmes doit etre encouragee tout au 
long du cycle des missions de maintien de la paix et a 
tous les niveaux, que ce soit au niveau administratif, en 
tant que membres des forces de maintien de la paix ou 
aux postes de direction. 

L’Etat du Koweit condamne avec la plus grande 
fermete les attentats terroristes commis au Sahel, qui ont 
pour objectif de mettre en peril la stability et la securite 
des populations qui y vivent. Nous condamnons en 
particulier les activites terroristes de Boko Haram et du 
groupeterroristeDaech,y compris ses differentes cellules 
qui perdurent meme apres les revers essuyes par l’entite 
principale. Nous appuyons les gouvernements dans leurs 
efforts pour surmonter les difficultes economiques, 
comme indique dans la resolution 2349 (2017). Du fait 
meme de leur vulnerability, les femmes et les filles sont 
les plus visees par les activites terroristes. Les femmes 
africaines et leurs enfants sont souvent endoctrines et 
recrutes par les groupes terroristes et extremistes. C’est 
pourquoi nous devons promouvoir davantage le role des 
femmes dans la lutte contre l’extremisme et le terrorisme 
a tous les echelons de la societe ainsi qu’aux niveaux 
regional et international. 

Nous rappelons a cet egard lare solution 2242 (2015), 
qui preconise d’integrer la question des femmes et la 
paix et la securite dans la lutte contre le terrorisme 
et le trafic des armes legeres. Nous reaffirmons notre 
appui a la Strategic integree des Nations Unies pour le 
Sahel s’agissant d’aider les pays de cette region pour 
qu’ils puissent repondre a leurs besoins nationaux et 
relever les defis communs auxquels ils sont confrontes. 
Par ailleurs, nous saluons le role que joue le Bureau 
des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
pour aider les pays a elaborer des plans nationaux sur la 
question des femmes et la paix et la securite. 

Nous rappelons que la Strategic integree des 
Nations Unies pour le Sahel compte l’autonomisation 
des femmes parmi ses six priorites et vise a promouvoir 
le role des femmes dans l’instauration de la paix dans la 
region du Sahel. Cet objectif peut etre atteint en veillant 
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a la participation effective des femmes aux elections 
et autres processus politiques, ainsi qu’en les associant 
aux operations de maintien de la paix. Les strategies 
de lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent 
doivent etre elaborees et mises en oeuvre conformement 
aux resolutions pertinentes du Conseil de securite, en 
particulier les resolutions 1325 (2000), 1889 (2009) et 
2242 (2015), ainsi que dans le respect des mecanismes 
et plans d’action internationaux, regionaux et nationaux. 

Nous saluons les efforts deployes pour resoudre 
les problemes de paix et de securite sur le continent. 
Des solutions africaines doivent etre apportees aux 
problemes de l’Afrique, l’appropriation nationale etant 
de mise. Nous soulignons que les pays du continent 
africain doivent etre delivres des conflits. L’Union 
africaine et ses organes competents, tels que le Conseil 
de paix et de securite, sont des modeles pour les autres 
organisations regionales chargees du maintien de la 
paix et de la securite dans les Etats du continent. Ils 
ceuvrent au developpement et a la prosperity de la 
societe dans les Etats membres qui la composent. Nous 
notons le role important joue par l’Union africaine dans 
la conduite de certaines operations de maintien de la 
paix, qui sont devenues tres importantes pour repondre 
aux crises et aux conflits en Afrique. Nous estimons que 
nous avons la une occasion de renforcer plus encore le 
role des femmes africaines ainsi que leur contribution 
a la realisation d’une paix durable, conformement 
au plan d’action regional pour la mise en oeuvre de la 
resolution 1325 (2000). 

II convient ici de mentionner la 
resolution 2320 (2016), qui souligne que le partenariat 
entre l’ONU et le Conseil de paix et de securite de 
l’Union africaine doit etre fonde sur des consultations 
bilaterales et des strategies communes, tenant compte 
de leurs avantages comparatifs et reposant sur le 
partage des responsabilites et la concertation. II s’agit 
de prendre des decisions communes et de realiser des 
analyses conjointes, tout en garantissant la transparence 
et la reddition des comptes, afin de relever les defis 
communs en matiere de securite en Afrique. 

Nous reaffirmons l’importance du suivi et de la 
mise en oeuvre des resolutions et declarations du Conseil 
de securite, en particulier celles concernant l’Afrique, 
la cooperation avec l’Union africaine et les moyens de 
garantir une participation effective des femmes. 

II ne fait aucun doute que nous disposons d’un 
cadre normatif solide pour associer les femmes a 
l’instauration de la paix et de la securite dans le monde 


et, en particulier, en Afrique et dans le Sahel. Nous 
appelons a intensifier les efforts pour appliquer les 
resolutions de l’ONU et de l’Union africaine et mettre 
en oeuvre les mecanismes pertinents visant a associer 
les femmes, les jeunes et toutes les composantes de la 
societe a la paix et a la securite. 

Pour conclure, l’Etat du Koweit tient a reiterer son 
appui a la cooperation entre l’ONU et l’Union africaine 
en vue d’instaurer la paix, la securite et la stability sur le 
continent africain, ce qui favorisera la paix et la securite 
dans le monde. 

M. Radomski (Pologne) {parle en anglais ) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
et preside la seance d’aujourd’hui. Nous sommes tres 
honores de votre presence parmi nous. 

Je voudrais egalement me joindre a tous les autres 
membres du Conseil pour remercier de leurs exposes 
detailles la Vice-Secretaire generale, M me Amina 
Mohammed, et l’Envoyee speciale de l’Union africaine 
pour les femmes, la paix et la securite, M me Bineta Diop. 

La Pologne est preoccupee par l’ampleur des 
souffrances infligees aux femmes, aux hommes, aux 
filles et aux gar?ons par les defis interdependants qui se 
posent dans la region du Sahel. La montee des tensions 
entre les agriculteurs et les eleveurs, l’insecurite 
alimentaire, le chomage mais aussi, bien sur, le terrorisme 
sont parmi les facteurs a l’origine des troubles et des 
insurrections dans la region. Ces importantes questions 
ont des consequences dramatiques, qui touchent avec 
une intensity particuliere les femmes et les filles et 
compliquent la situation regionale en matiere de securite. 
Non seulement les femmes et les filles sont victimes 
d’attentats terroristes, elles sont egalement radicalisms 
par les terroristes. Comme nous l’avons entendu, pres 
des deux tiers des attentats-suicide commis par Boko 
Haram en 2017 sont le fait de femmes et de filles. Leur 
desespoir montre combien il est vital de poursuivre les 
efforts visant a assurer la paix et la securite pour les 
femmes dans la region du Sahel. Comme tous les autres 
membres du Conseil, nous sommes egalement horrifies 
par l’ampleur de la violence sexuelle dans la region. 

Alors que nous nous penchons sur les principaux 
defis a relever pour assurer la securite des femmes et 
sur leurs perspectives de participation aux processus 
de developpement durable, je voudrais insister sur la 
necessity de mettre en oeuvre la Strategic integree des 
Nations Unies pour le Sahel ainsi que sa recente mouture 
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afin de s’assurer qu’elle est adaptee aux pays de la region 
et de mobiliser davantage de ressources pour la region. 

La resolution 2349 (2017), de mars 2017, adoptee 
a la suite de la visite du Conseil dans le bassin du lac 
Tchad, est un pas important en faveur de la paix et de la 
securite des femmes dans la region. En outre, l’appel a 
Taction adopte lors de la conference de haut niveau sur 
les femmes, la violence et le terrorisme en Afrique de 
l’Ouest et dans le Sahel, qui s’est tenue en avril a Dakar, 
constitue un pas dans la bonne direction. Nous devons 
faire fond la-dessus. 

Nous sommes egalement convaincus que le 
Conseil de securite et l’ONU dans son ensemble doivent 
promouvoir le role positif des femmes, qui peuvent etre 
des agents de changement dans les phases de transition 
afin de passer de la stabilisation a la consolidation de la 
paix et au developpement a long terme. Gardant cela a 
l’esprit, au cours des 18 dernieres annees, le Conseil de 
securite, par le biais de ses nombreuses resolutions, a cree 
un cadre normatif solide, et des progres satisfaisants ont 
ete accomplis en termes de mise en oeuvre. Ce qu’il faut 
maintenant, c’est une mise en oeuvre plus strategique 
et plus coherente, suivie devaluations regulieres. Des 
reunions comme celle-ci contribuent a identifier les 
lacunes entre le cadre et la situation sur le terrain. 

Nous appuyons pleinement les initiatives visant 
a accroitre la participation des femmes aux elections 
democratiques, a la prise de decisions et aux processus 
de paix et de developpement. Nous estimons qu’il est 
essentiel d’inclure des considerations sur l’egalite entre 
les sexes et sur la participation effective des femmes 
aux efforts relatifs aux systemes d’alerte rapide, a 
la mediation et au reglement des conflits. II est tout 
aussi important d’integrer un libelle tenant compte 
de la problematique hommes-femmes et des droits 
fondamentaux des femmes dans les accords de paix. II 
faut egalement assurer un role accru des femmes dans 
la consolidation de la paix apres les conflits et dans la 
relance de l’economie. 

Pour terminer, je voudrais reaffirmer que la 
cooperation avec l’Union africaine et la societe civile est 
essentielle pour accroitre la participation des femmes 
aux processus de paix, de securite et de developpement 
durable dans la region du Sahel et le bassin du lac Tchad. 

La Presidente (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Tchad. 

M. Moustapha (Tchad) : S. E. l’Ambassadeur 
Cherif Mahamat Zene, Ministre des affaires 


etrangeres du Tchad, qui aurait bien voulu prendre part 
personnellement a cette importante reunion, n’a pu 
faire le deplacement de New York pour des raisons de 
calendrier, et m’a charge, au nom du Tchad, d’adresser 
au Conseil, la declaration ci-apres. 

« Je souhaiterais, avant tout propos, feliciter 
la Suede pour son accession a la presidence du 
Conseil pour le mois de juillet et la remercier pour 
l’organisation de cette importante seance sur un 
theme tout aussi important, et noter avec emotion 
le temoignage poignant de M me Wallstrom sur la 
situation des femmes dans la region du lac Tchad. 

Je remercie egalement la Vice-Secretaire 
generale pour son expose ainsi que pour le 
tableau saisissant fait des defis actuels du Tchad. 
Je voudrais egalement adresser a M me Bineta 
Diop, Envoyee speciale de l’Union africaine 
pour les femmes, la paix et la securite, tous nos 
remerciements et saluer son engagement a aider 
le Tchad a mettre en oeuvre son plan d’action 
resultant de la resolution 1325 (2000). 

Le Tchad a ete une des etapes de la mission 
conjointe Nations Unies-Union africaine- 
Suede, comprenant la presidence suedoise du 
Conseil, conduite par M me Amina Mohammed, 
Vice-Secretaire generale de l’Organisation des 
Nations Unies. Je voudrais remercier M me Amina 
Mohammed et, a travers elle, l’ensemble de sa 
delegation et les Nations Unies, d’avoir visite 
mon pays, avec un deplacement a Bol, chef- 
lieu de la region du lac Tchad, affectee par les 
attaques barbares de Boko Haram. Cette visite 
de terrain dans cette region ou se concentrent 
des refugies et des deplaces internes composes 
en majorite de femmes et d’enfants, a permis a 
la delegation conjointe de toucher du doigt les 
consequences dramatiques de l’effet conjugue des 
attaques terroristes et du changement climatique 
sur les populations vulnerables victimes de ces 
deux fleaux. 

En effet, la situation de cette region 
resume la precarite des conditions de vie des 
populations, surtout des femmes, exposees aux 
effets nefastes du changement climatique, au 
sous-developpement et aux consequences des 
conflits qui touchent le voisinage. Ces conflits 
et crises autour du Tchad ont egalement entraine 
l’afflux des refugies et le deplacement interne de 
populations, dont en majorite des femmes et des 
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enfants, estimes a plus de 700 000 personnes sur 
l’ensemble du territoire tchadien. Ces refugies 
et deplaces partagent avec les populations hotes 
les maigres ressources dont elles dependent pour 
leur survie quotidienne, et exercent en meme 
temps une pression sur le tissu economique et 
environnemental des regions d’accueil. 

Dans cet environnement fort complexe et 
fragile, des femmes courageuses, avec un esprit 
de resilience et une forte determination, bravent 
chaque jour tous les obstacles pour assurer 
la survie de leur famille. Conscient du role et 
de la place de la femme dans le processus de 
developpement et dans la gestion des crises, le 
Gouvernement tchadien a entrepris d’importantes 
reformes concernant la situation de la femme 
pour eliminer, d’ici a 2030, toutes les inegalites, 
les discriminations et les violences basees sur 
le genre. Cet elan dynamique de reformes du 
Gouvernement s’inscrit dans la droite ligne des 
objectifs vises par la resolution 1325 (2000) et 
fournit les elements fiables pour l’elaboration 
en cours du plan d’action relatif a sa pleine 
application. La contribution d’ONU-Femmes est 
vivement attendue dans ce domaine precis. 

Dans la meme optique, outre des mesures 
specifiques au profit des femmes telles que l’octroi 
de microcredits afin de promouvoir des activites 
generatrices de revenus, contribuant ainsi a 
ameliorer leur niveau de vie, le Gouvernement 
met un accent particulier sur l’education des filles 
et l’alphabetisation des adultes, sans lesquelles 
la comprehension et la portee de ces reformes 
restent limitees. 

En outre, par une loi en date du 22 mai 2018, 
le Gouvernement tchadien a instaure la parite 
progressive entre les hommes et les femmes 
dans les fonctions nominatives et electives, avec 
l’application immediate d’un quota de 30 % reserve 
aux femmes. De meme, par une loi adoptee en 
2015, le mariage des filles avant l’age de 18 ans a 
ete interdit, et une peine d’emprisonnement allant 
de cinq a 10 ans a ete etablie dans le code penal 
pour toute personne qui contraint, par quelque 
moyen que ce soit, une mineure au mariage. Sur 
ce sujet, les leaders religieux et les organisations 
de la societe civile ont ete mis a contribution et 
sensibilises pour participer a la lutte contre le 
mariage precoce. 


La problematique du genre constitue 
une composante essentielle et une priorite du 
Gouvernement dans la formulation et la mise 
en oeuvre des politiques de developpement. Les 
efforts conjugues des autorites nationales et 
des organismes des Nations Unies consentis a 
cet effet sont importants, mais le chemin reste 
encore long et plein d’obstacles. Les difficultes 
economiques auxquelles fait face le Tchad 
limitent les capacites d’action du Gouvernement 
deja fortement reduites par nos engagements 
militaires dans la lutte contre le terrorisme dans 
le bassin du lac Tchad et dans le Sahel. Face a 
la menace terroriste grandissante, le Tchad se 
trouve malheureusement oblige de consacrer ses 
maigres ressources a sa securite et a celle de la 
sous-region, au detriment de son developpement 
economique et social, car il n’y a pas de paix ni 
de stability, encore moins de developpement, sans 
la securite. 

C’est pourquoi nous langons un appel a 
l’endroit de tous nos partenaires de developpement, 
dont les Nations Unies, pour un changement 
d’approche dans le partenariat en vue de passer 
de l’assistance humanitaire classique a des efforts 
conjugues, axes sur le developpement durable et 
la resilience. Nous saluons, a cet egard, la vision 
consistant a revoir la strategic des Nations Unies 
pour le Sahel a travers le plan de soutien au Sahel, 
et soulignons la necessity d’impliquer fortement 
les pays concernes dans le processus d’examen 
et la prise en compte de leurs priorites. Apres 
des decennies d’assistance humanitaire et d’aide 
au developpement, nous sommes au regret de 
constater que les resultats en termes d’impact sur 
les populations cibles sont tres loin des attentes. 
Le Tchad, dans sa demarche vers le developpement 
socio-economique, gage de paix, de stabilite et 
de securite, et tirant les legons des experiences 
passees, entend dorenavant evaluer Faction des 
partenariats au developpement par des resultats 
concrets, mesurables en termes d’amelioration 
des conditions de vie des populations. 

Pour conclure, nous osons esperer que 
la visite de la Vice-Secretaire generale de 
l’Organisation des Nations Unies, a laquelle vous 
avez, Madame laPresidente, participe, ouvriraune 
nouvelle page dans notre partenariat afin d’appuyer 
le Tchad dans ses efforts visant a promouvoir son 
developpement durable a travers le renforcement 
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du statut de la femme, conformement a son plan 
national de developpement, qui a fait l’objet d’une 
table ronde organisee en septembre dernier a 
Paris. La realisation des promesses faites par tous 
nos partenaires, que nous remercions ici, lors de 
la table ronde, est vitale pour le Tchad et pour 
1’autonomisation des femmes et des filles. » 

La Presidente {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a la Vice-Secretaire generale 
Amina Mohammed, qui va repondre aux observations 
qui ont ete faites. 

La Vice-Secretaire generale {parle en 
anglais) : Je remercie les orateurs de leurs reactions 
incroyablement encourageantes lors de Toccasion que 
nous avons eue de parler de notre visite, mais, ce qui est 
plus encore de Toccasion que nous avons eue de parler 
des grandes questions. 

Le representant du Tchad a parle de l’importance 
de reajuster la Strategic integree des Nations Unies pour 
le Sahel, sur laquelle on ne saurait trop insister. Tandis 
que nous attendons l’examen de la Strategic par l’Union 
africaine, nous avons appris qu’il est necessaire d’etre 
plus coordonnes et plus coherents et de veritablement 
travailler pour apporter une reponse concertee en 
matiere d’investissements. 

Nous remercions egalement le representant de 
la France car, avec la France, l’Allemagne et l’Union 
europeenne, l’Alliance pour le Sahel a egalement joue un 
role extremement important en la matiere. Je pense que 
de nombreux chefs d’Etat dans la region soulignent la 
necessity de coordonner les actions et d’etre a la hauteur 
des engagements qui ont ete pris il y a cinq ou six ans, 
qui doivent encore porter leurs fruits. Si nous l’avions 
fait, nous ne nous trouverions probablement pas dans la 
situation dans laquelle nous nous trouvons actuellement. 
II est extremement urgent d’avoir une strategic unifiee. 
Nous sommes reconnaissants que ce soit l’un des 
enseignements tires par le Conseil de securite. 

Je dois dire que ce que je trouve vraiment 
preoccupant, c’est que ce sentiment d’urgence doit entrer 
en jeu lorsque des pays ont des institutions fragiles et 
font face a tout ce qui va avec - les attentes du peuple 
et la tentative de maintenir une democratic, ce qui ne 
concerne pas seulement les elections. Cela concerne 
les trois pouvoirs du Gouvernement, qui doivent etre 
appuyes de faqon egale, et cet ecart se referme alors 
que les pays s’acheminent peu a peu vers des Etats 
deliquescents. C’est une veritable inquietude. Nous 


l’avons vu sur le terrain. Nous avons vu les inquietudes 
des chefs d’Etat dans ces pays. 

Elle s’est refletee dans de nombreux exemples. 
Comme l’a dit la Ministre des affaires etrangeres de 
la Suede, nous ne devrions pas nous rendre dans des 
cliniques qui traitent les fistules et les voir remplies de 
jeunes filles. Nous devrions nous rendre dans des salles 
de classe et les voir remplies de jeunes filles. Mais c’est 
ce qui est arrive a Niamey, avec trois centres. Nous 
n’avons vu qu’un seul, et il y avait d’enormes besoins 
a satisfaire. Nous voulions vraiment dire que ce qu’il 
faut, c’est s’occuper de la prevention, et par prevention 
il faut entendre mettre les filles a l’ecole et investir 
dans le developpement. Le plan en huit points pour la 
Republique du Niger prevoit, je crois, un budget pour 
l’education, mais il se trouve juste qu’il n’y pas de marge 
fiscale parce que l’argent a ete utilise pour prendre soin 
des migrants de retour a travers la frontiere libyenne 
et pour regler les problemes de securite lies a la lutte 
contre Boko Haram. 

L’autre probleme, je crois, est que Boko Haram 
est desormais beaucoup mieux organise. D’une maniere 
qui lui est propre, il est en train de se substituer aux 
gouvernements, en offrant aux populations ce que leurs 
gouvernements ne leur offrent pas. Il faut arreter cette 
tendance de toute urgence. Nous n’avons pas seulement 
vu des kamikazes qui, a 1’evidence, etaient dans certains 
cas sous hypnose ou forces de commettre des attentats 
suicides; nous avons aussi vu de nombreuses filles qui 
maintenant les suivent de plein gre et des communautes 
qui sympathisent desormais avec nombre de ces groupes 
terroristes. Ceci est, je crois, beaucoup plus dangereux 
et nous devons inverser cette tendance. 

Nous avons aussi vu le probleme pose par les 
differends entre agriculteurs et eleveurs partout dans 
la region. Je voudrais souligner encore une fois que 
la croissance demographique et d’autres dynamiques, 
telles que l’urbanisation, ainsi que la pression que ces 
dernieres exercent sur la securite alimentaire, sont 
un facteur dont nous ne nous sommes pas vraiment 
occupes. Nous sommes alles droit aux symptomes et les 
avons examines d’un point de vue politique, ethnique 
et religieux. Mais le mal est plus profond; ce que nous 
devons faire, a mon sens, c’est articuler une reponse 
mieux concertee et revoir, par exemple, la faqon dont 
nous concevons la place des villes dans les objectifs de 
developpement durable. Nous devons tenir compte du 
contexte, au vu des repercussions sur l’insecurite. 
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Je voudrais dire que nous avons reellement 
eu une occasion magnifique d’appuyer une initiative 
transfrontaliere prise par la Commission du bassin du 
lac Tchad d’esquisser son plan, qui repond vraiment a 
nombre de questions que nous nous posions et qui tient 
compte du contexte des changements climatiques et des 
conflits. Mais ce plan a besoin d’etre appuye en urgence. 
II s’agit de cadres et de vehicules, d’un equilibre delicat 
que nous pouvons mettre en place concernant les 
domaines dont nous nous preoccupons vraiment ou 
les risques que nous pensons pouvoir attenuer grace a 
un partenariat mieux agence dans le cadre du systeme 
multilateral. Mais il faut le faire maintenant. 

Je pense qu’une reforme du systeme de 
developpement aidera reellement a etablir une bonne 
coordination. Nous avons vu s’ etablir une excellente 
coordination s’agissant du lien entre action humanitaire 
et action en faveur du developpement au Tchad et au 
Soudan du Sud ou, bien entendu, les tensions qui regnent 
nous ont probablement amenes a oeuvrer de concert. Et 
nous l’avons vu aussi au Niger pour ce qui est de la mise 
en oeuvre des programmes ruraux integres. 

Je voudrais aussi aborder la question du cadre 
Union africaine-Organisation des Nations Unies pour 
la paix, la securite et le developpement. Le Secretaire 
general etait la-bas hier. Ils ont lance le Plan d’action 
pour le developpement, qui inclut la Strategic pour le 
Sahel. Nous pensons que cela marque un pas important 
en avant. Nous plaidons pour un appui a la Strategic et 
au Reseau des femmes d’influence en Afrique, qui est un 
groupe solide. Ils pourront creer et lancer le fonds pour 
les femmes, qui impose d’agir sous un angle different. 
Cette fois, ils cherchent a renforcer les capacites des 
femmes gestionnaires de fonds, ce qui signifie qu’ils 
visent a mobiliser les ressources disponibles dans le 
secteur prive. II ne s’agit pas que de subventions, il s’agit 
de la maniere de mobiliser davantage de fonds a cette 
fin. Nous pouvons dire done que le travail se poursuit. 

La Presidente (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a M me Diop pour repondre aux 
observations faites. 

M me Diop (parle en anglais) : Je remercie les 
membres du Conseil de securite de cette occasion qui 
nous est donnee de leur presenter un expose. Je vous 
remercie tout particulierement, Madame la Presidente, 
et vous aussi Madame la Vice-Secretaire generale qui 


avez eu la generosite de rester aussi longtemps dans la 
region pour ecouter les femmes africaines. Nous nous 
rejouissons de vous voir de retour faire rapport au 
Conseil de securite. Je suis done tres heureuse de voir 
que tous les membres du Conseil de securite appuient le 
programme et notre mission, et nous esperons que nous 
pourrons mettre en oeuvre tout ce qui est decide ici. 

Je voudrais encore une fois reiterer les 
preoccupations des femmes sud-soudanaises. Le Soudan 
du Sud doit retrouver la situation qui etait la sienne 
auparavant, lorsque la paix et la securite regnaient. 
Les femmes demandent que nous leur rendions leur 
dignite. Elies veulent un retour au processus de paix. 
Elies veulent faire partie du mecanisme de gouvernance 
qui doit etre mis en place. Elies veulent participer 
aux futures elections et au processus de lutte contre 
l’impunite. Nous les avons entendues. 

Mon bureau a aide de nombreux pays en Afrique. 
Nous avons jusqu’ici 22 plans d’action nationaux. J’en 
veux davantage, avec l’appui de tous, pour garantir que 
d’ici a 2020, pres de la moitie des pays africains disposent 
d’un plan d’action national. Mais un plan d’action 
national ne suffit pas. C’est pourquoi mon bureau a aussi 
mis au point un cadre axe sur les resultats a Techelle 
du continent pour mesurer les progres accomplis dans 
la mise en oeuvre. Outre les resolutions et les cadres, 
ce qu’il nous faut pour mesurer les progres sont des 
indicateurs et des objectifs. Le President de l’Union 
africaine, par l’intermediaire de mon bureau, presentera 
un rapport annuel qui pourra etre communique au 
Conseil de securite. J’espere done que tout ceci nous 
permettra de mesurer les progres faits dans la mise 
en oeuvre du programme pour les femmes, la paix et 
la securite, et du programme de developpement du 
continent africain. 

La Presidente (parle en anglais) : Il n’y a pas 
d’autre orateur inscrit sur ma liste. 

Je voudrais dire une chose de plus que nous avons 
omise de dire au Conseil de securite. La cooperation entre 
l’Union europeenne, l’Union africaine et l’Organisation 
des Nations Unies dans le cadre d’un projet comme 
le projet « Spotlight », mis en oeuvre au Niger pour 
prevenir la violence sexuelle dont sont victimes les filles 
et les femmes, est, je crois, un bon exemple de la fagon 
dont nous devons continuer d’aller de l’avant. 

La seance est levee a 12 h 35. 
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